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H'Al'kKs la /l/iii;iit/>Aii

' 'nnfiitigcoisf, S a m it f I

Cliniii))]uiii wrait inMit

,
iriini;f.iiiii]]f (le pécheurs. I)an«

L'uiilrat lie iii:iriiiKCt paW- en

I, Miii yiw, Aiiliiiiitr CIi.iiii-

ITpliiii, c.-t iiiiiniiu- cjpitiiiiR' île tairarine.

Oii.inl il r.iniit-1.- (If «a naissance, il eut

impovsibk' dt- la préciser: les nns la

icpi)rtent il 15(1- et d'anlrts A i^^i). Cet acte

nfx>rtuiit c*t (îeuu-iirt introiivab'e, ni à Itionajîe,

ni il Sainte!), ni à M:irctini'<<.

Sannul Clinniphiin s'exert;a tic Uninc lienre «u niétitr

lies armes, it il obtint le grade de maréchal de» ttiRi» dun'*

l'aniiôe ik- Henri 1\', en Hret;igiie. Cette armée ayant été

licenciée m I5<*s, il fit, av.x Antilles et an Mexiqne. nn

voyage dont le rcL'it original se tnmve i-ncure f\.\\\s la biblio-

thèque de la ville i\v I)ieii|K'. C'est nn tréi« jidi mannsciil

in-quailo de ii,s p.iiît^s, uni juirle lu titre de Hnf iiisi,>iii\

iiii t/ii'MS Ifs plus iiiniiti/iiiif'it.i ifiif Sitiiiiiil lie Liiani/>hthi

a mn^HHfs itm /mfis (hiuii >ilit/fs, nu ivyni^f ipt'tl \ ,1

fiiil, A son rctonr dn Me.\;que, Henri IV lui donna, en

récompense de ses si-rvices, le titre de (îéojjraphe rtn roi.

Après la mort de Pierre Chauvin, Aymar de Chastes,

Kouvcrucnr de Dieppe, ayant obtenu des lettres patentes

de l'.eiiri I\', organisa nne exi)édition vers le Canada dont

le commandement fnt confie à François (Irnvé, sienr dn
l'out, auquel fnt adjoint Ch.miplaiu après que celni-lii e"':t

reçu sa commission du r>)i.

I,'expédition partit de Monflcur le 1 j mais 1603, tonrlia

à Tadniissac, s'.irrèta h l'endroit où devait, cinq ans plus

tard, s'élever riiabitation (le QuéWc, reconnut l'île de Mont-
réal, poursuivit sa course jusqu'au sanît Saiut-Loni?, re-

tourna j\ Tjdonssac. tt tn repartit jjonr Ilonlleur, en

longeant le lilti.ral de la ti'ite naspésienne. Hn route.

Champlain recueillit plusieurs rtnseifïuenieiitssiir l'Acadie

et ses milles et sur les différei.ts postes de pficlie et de traite.

De retour en Franco, il fit au roi un rap[»ort circonstancié

de son voyant-, avec addition (l'iiiie carte, qu'il est iuiiJos-

sible de letracer aujourd'hui. Henri IV l'accueillit avec

faveur et il fit ;"l .son géojïraphe la pronievoe de ne pas

perdre de vue le Caiiida. et mfme de le preiidi« sont li

protection

Dsninniifcond vin u^ '.au jirintempsde ifN^, CtiampUin
diriRea «a voile et -spéranee»* de colimiMtioii ver»

l'.\cadiv. Pendant les » lis nnnét!t qu'il y s^journu, il

donnd de nouvelle» prc... s de wm activité et de son <^itrrgic

infatigables. Djhs l'antomne qui suivit f«ni arrivée, il fit

l'exploration it'nite grande [«rtie dii littoral (k- la Nouvelle
Angleterre, expl(.rati(m qu'il ]Hmrs;iivit, le printcmpe
!>uivant, jUMin'aii cap C(hI.

l'ortRoyal fnt l'endroit (ju'ii c';oi»it de préférence pour

y fonder une habiiatioti et en ifto.s il s'y fixait définitive-

ment. KepiiMé en France à l'antoniiie de la mfme année,

Champlain revint en .\cadie en \i*.4i, accompapné de Pou.
trincourt. I.a ixlitu colonie de Pon-K..>a! prenait déjà
vigueur, et l'Iiivc. se passa n);réal»leineut, au témoignage
de Cliamplain liii-niéme et de lA'sciilwt.

Champlain retourna en '-rj 11 ce en 16(17, et ^ **'" ^irtivée,

il fit i\ M. de M(»iit« un r4p|Kirt détaillé de se!» voyage-* et

des événements qni s'étaient p.issé« à l'ortkoyal depuis »on
départ. M, de Monts, eiiconragé, équip.i deux vaisseaux,

dctit il confia le cominaiidenient \ Cliatuplain, avec la

miiision, non plus de c(douiMT l'.\cadie, niais • afin de
pénétrer dans les terre», jnsqu'il la mer tk^cidcntale, et par-

venir quelque jour â \\ Chine.-

Champlain arriva A yuélx-c le ^ juilKt i6...f<, - où étant,

dit-il, je cherchai un lien projtre |>i)nr notre lubitatioii;

mais je n'en ai pa» trouvé de plus cdininode, ni de mieux
situé que la iiointe d^

i;^:--'* .., ainsi .ipinlée des s.in a};e«,

liiquelk' était remplie de nn^eis. •

An printemps de 160g, Chsmplaiii remont 1 U ^iaint-

Lanrent. et. a la tête des Algonquins, 11 "..attit les Iroqnoia

près du lac qui anjourd'hni porte sou nom. C'est de ce jour

que date la haine des Iroquois contre les Frantjais, haine

qui amena plus tard de si terribles désastres dans la colonie.

L'été snivaiit, Champlain retourna en France. En 1610,

il revint \ (Jnélwc pour n'y s;'j(mrner ({u'im an. Ku août

161 1, ilét^it A I,a Roclu^Ue.

Lorque Cliamplain revint au Canada, en m. 113, „ n'y

resta que trois mois. De retour en Frai.ce, il repiit son
projet d'associaliim qui, après d'autres voyages, réussit enfin,

et fnt établi par kttres p:iteutes. Cettf as.sociation était

composée de marchands de Î'.iiiit-Malo, de Rouen ei de
La Rochelle, l'n des navires de la compagnie, le Sahil-

Eliennc, parti de Houfleur, le 24 avril 16-5. emmena les

premiers missionnaires récollcts, Ce fnt par compnlsion
que ce- religieux furent tolérés par les chefs de la colonie,

presque tons calvinistes
; rr, comme les récollet» étaient
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pauvre*, liant lin payii non rl^frichc rt i|/niié Hc tmitc*

reuoiircv* mitre» que %v* mwoiiicmiMiiirrllni, un compreml

>|ti'ilA ne p«mv.itenl •<> rriiilrr p<i]>iil4irci au tnllkn clr«

Mii\Mtt<^ii. Ia' prriiiirr obaUcIr A K-nr^ *\uvi'^ opiriUitU

provi;ii;iil dr ce (\\w kh aMocién >'<iiip(i>airiit .m i^ro.ipritirnl

dr« ln<ljen^ Hc manièri.' A tri^ tenir M^drntxin^ l'IiKtenr*

voyiitt^f* '(" i^ l'oîi" !.>»« Ir biitd'obtcnirdea <M.-t.-.>tiri pour

des miuiiinii pcnnanrnlrH A (JiiiMiec, aux Trui* kivifrra

et A T.tiloii9Mc, ii'alfoulirrnt \ aucun té>uU)it, Len réctilteU

Mpenilaiit r<Ui»irtnt, A furce d'iuiuirtiirjt ret;ue» ilf Franie.

A bftîir leur coi'venl rie Notrc-DauiedM-Anjie». protlie U
rivière SaintClurlen.

l'endiint l'arni^c que Clianiplain p.i-><>a diiiiii lu LulDiitr. il

ht de» ik-convirtei* iuipurlauieN ; il it[H-T<,'iit te lac limon, et

il entreprit iiiir noinelle K»^'fTe contre Un Iru<|uoi« oi'i il

fut blen-x.' U'K^renient îi nn Keuon. I,ai)is;iiit alor» la direc-

tion de tu cdlunie A Poiit-(l JVi\ il retuuruj en France dan*

l'autoinue de 1616.

Èà^
#^^

w

En 1617, iiiaiRT*; benuconp d'efforts, Cliainplain nr

obtenir de secour* pour 5.1 colonie naiisante, extipit

protnessei.

En 1617 et en 1618, Clianipain revit (jiiébee, 011 il ik

reçut aucun des secours promis. La compagnie s'était

engagée à lui envoyer 80 ptTSonneN. iJans l'intervalle, li-

prince d« Condé c^da ses titres d9 vice-ioi du Canada an

duc dr klonttnorency, qui clioiaii Chaniplain pour son li«n-

tenant. Celui-ci partit It & mai 1630, pour le Canada,

a\er m (eilinir lU'Iiiii' Itoiilli', il il JrM^ 1 \ T.t<Iuii«.ii' le

Il jiiilkl Oii<i.|iu-. ji-ur. pliio l.itd, I. l'r.ii.iit |>..-M"..i..ri

lie rii.diilalii.ti di iJiii'Ui' et du p.i\- au m-tii du \ici-ri>i.

• Je triMn.ii. iliril. iitti- |Min it- I1 ^'.ilalion i>i -k'^dte t-t -*i

rniiive, qu'elk' inc f.iioiit ]<ilii'. i: v plrii\,iii dr toutct

part!>: l'air enlriiit par tmitit U' )<<iiitiiU:. du pt.iiK'Iur; li'

nia|{a<>tn t'en .ill.iit liunlur, |.i . Mur <.i talc il eu dv^i-idrc.

i|ue tout H-tiiblail unt- piinn- luaiwin atMinlonncv aux

cliauipi on le« «tldat^ avaient pM^O. ' Mai» liicntôt tout

(lit Tcpiirv, ^r.Ai'e A la dilijfi-nce de Cltaniplaiti,

l,.i prennîTi- cli"»e rpi'il fit riistiitr fitt dr cimstniirv, *iir

le c.ip ipii doininatt la thioac-vilk', un [Ktit fitrt ' {utiir uli\iiT

aux danjjers qui peuvent adviiiir en un pus Ol.iijtu».' près-

que dr tout M-oinni. " Coinnie noiii l'avuii^ vu. Clutnplain

avait auu-nO avec lui na jiuiie (?|Miutt' t-l d^ux <iu trois

fviiinicH att.ifh(.\s .1 <.ou M-rvici. Alor'» il^vV- lU- \ in^'t-di-uî»

ans M'iilviiit'iil, rap|H>Mi' l'V'rl.iiiil, illi.- a\ait niontrv liv.nu

coup de courage, en eutrenretiant nu vovagv lnui; vt [«.'uiltle

à cette ^p«x)ue. Pviuiaut qu'elle dcim-nra au C.iiiad 1. tUu

fut te concilier le rv4|x-(.'t et ratTi-t.'tii>ii <lei l'r.iui,'.ii- tt dt^s

Mi'VJges. Ceux-ci furent .surtout f i i]tpi.'s île «.1 luautij.

Il* étaient ainsi uraiideineut étnuiu's Av voir cin'idlf le»

renfermait tons dans «un caiir : ch.uuu d'eux, en ifTiI, se

reconnu i «sait dans le miroir qu'ellv sii-|H'ii<lait à >a ceinture,

cotnine c'était alors la coutunu' i<:irini Us daines. Pour

leur témoigner encore plus son alTectiou, elU' apprit la

langue ulgon(|uinc. et a'iK:cni)a A faire le catcchisme an\

enfants. Toute .s, u- clic port.i Ix-aucoup d'intcrvt .iu\

niiâMuns du Canada, même ajirès ^a retraite dans le convcnt

de Meanx. 011 elle devint religiense nrsuline, quand elle eut

{terdu son mati. '< Hélè ie Itoulté ne séjourna que qnatri'

ans au Canada, et clic l'en retourna en France, eu 1634,

jHiiir ne plus revenir. ( e ne fut qui' dix ans iipr^s la mort

de son mari qu'elle eutta dans un monastère d'ursuliues S

Paris. Klle ixjrtait eu religion le nom de S^iut-Anijn.stin,

et el\' termina icit jours ^ Meanx, le in décembre i0.s4-

En 16] I on apprit il Quél)ec que la compagnie des mar-

chands de k(«ieu et de Saiu lalo. avait été dis,soute, et

qu'on avait formé, sous l,i protection du duc de Montmo-

rency, une nouvelle sociétédoutleschefs étaient lînillautne

de Caën et *in neven, Kmery de Cacn. Les agents de

ancienne '.-onipagnie, ne recevant point de nouvelles, rcfu-

stf^ntde lâcUer prise, et ne voulurent point permettre à

l'nnt 'AvC m exprès de l'rance pour réclamer l'anto-

'tt ji, aoni .,i duc de .Montmorency, l'entrée du fort de

he* Ces difficultés retardcrt-nt les pro' es de la colonie,

^tt '«plain les Kécolletse* les habitants les mieux
|in—( Ht point de part. Ils préférèrent s'en

>.c du mi, et il- 'léiéguôrent à cet effet le

'hf, q'ii «par - n é at et sa naissance,

- 1-* iissii que twiu intre. t>n le fit porteur

Mv-r .lée par Chair- iiu, les PP. Jamay et
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1^ Ciutiii. !.. lIOtM-tL Cl. CoiiTM-Ton, y.. lk)itlU\ 1' Kr\i>,

I^ T.itilif, J,-C. llruiix, IV )lc« l'iirtea, Nk-da» vt Uiitr*.

Kriiilii (Il I-'iMiiii-, le I'. I^ lluillif pt^arnt.i jt l^fii* NUI
|j r(ri|iUtr lUa lld' iLillI* ilii C.iii.hIj. ri li- iiiiiiiiHHTil on
^l.iiriit fr.tiitit[ii^» kiiT» )itM». I.* mi urmin.i It- .liff^riihl

Ira itciix L-utn|KiKiik'« (mit un .irrft ilr luiii cimnril, ifiit Ic^

TtitniiMiiiit m mit M-nK-. rariiii Ir« priiici|«ii\ urtiilc»

MJ|Hi]i?itrntTt- Ir <tnc- ilr Muiitllu>rciicy ri ka niriir* di: C.itn

M- iroiiviiii le aiiiviiltt
: I.c »iciir dr ClitHiiptahi. liriilriiAtit

dn viceriii iiit;! I.i pfirfniK-t i-ii itrrc, ciniimamlcra h lin-
hiljtion dr yii^brc et U;nw ti>iilr<i 1» Mtlrm ImhJUiioiis, tt

Ki-nériitriiimt dana tontr U Nniivrllv-Fr^iicf', iiiix h'riint.'.ti''

et fliilrea.iuiy F^idvrunl.. - U W I.c lUilljf ciiiMonc
la c«ili«ilati(in de viiit m miruioii aiurmifnk- de aiicci», cl U
IMÎx établie «litre k* dnix com|M){iiie9 livates, iitaii il ne
revint plus au Caitadj.

de» iiiiaiioiMiffiTK .in CaiMda. C'»»t poun|nui, aur la rtpré-
MiHiition de* K^clkla, i| n'rtit ikn <te pbii p'r*»é ((Hc

.l*-iMuv.r rie, j^.uili'« .m Catia.la, |] fit lni-m^me les ftalH

iU-% cim) itiiaoititiimiîr» qui a'tnilMrniièrem an |trinlfmpa
lit if.j^. rmmeiianl avec enx le I'. ik l.i Kuche <rAillDR,
rio.U.'l

\ kiir iiriivt'e ù (^iivIro, k» l'Cre, l'atierviireiil tpic kl
liiiK"*"'i"t» '!"' t'Tiiittirnt iNirik de U c<)iti)xi|{nie nvairnl
•»n\k\c rniiifc eux liiulr i-«p^i-e de |)t^jn|t^a dan* k hnl de
lt« .Itcourattef. Mui^, Krâee aut itrC-Mnancea rie» K<™lltl»,
U» iiuuvraux venii« acceplèiciit de travailler «on, le même
Iitit «lu'rnx. It« n'ahnn^renl |uh tuntedda de celte K>.<nér«lltc

l|(Hl>ilaliu' et it< allèrent hienl^ (umkr un petit élabliiae-

iiiriu tlii cA(< tigidde ta riviirc S-iiiil-Charle», à l'endroit uti

»c i«ne k ruiwwjn I^airel. I.'anniS.- miivante, ka J^Miitei
«litiiirvnt du duc di- Neiit^dmir ta conccMiun dea tttrea

C'est à dater de rette^poqne i|nc Cliainpiain mit l<iut en
auvre pour s'allier plus étroitement les nations montajîiiai-

9. s. et pour arriver à ce résnllat il confia à plii.*ietira de leurs

flicfi des grades et des lionneiirs. Kii mimm temps il

veillait à amt-liorcr la petite ville de yn<;bec ; il unvrit un
sentier tjuj devait conduire du magasin des poudres, situé à
la hasMr-vilk. au foit Saint-I-oni» Mir la liauteur. Il fit

construire à la basse-villa un édifice assez cdiisidcrable.

environné de tranchées.

Hn 1624, Chaniplain passa eu France, laissant ù liiiicry

de Caën le soin du commandement. CVst alors que le duc
de Montmorency, itéRofllé des charges que lui imposait la

vice-royauté, s'en dessaisit en faveur de sou iiceu, Henri
de Lévis, duc de Veatadcur qui conféra encore le tilie de
lieutenant à Chaniplain. \^ ..ouveau vice-roi, qui avait fui

la cour pour eiTl)raa.ser l'état ecclésia.stique, eut aurtout en
vue de favoriser la convenion des sauvagea, en envoyant

:ivoi,si liantes, qu'ils appelèrent Nutre-Danie-des-AuKea
; cette

uiaiîHm servit de résidance aux Jésuites jusqu'à l'antomne
de ibv)

De cette éjXMine (1626), date une ère (k prospérité nou-
velle pour la iK'tile colonie gouvernée par Chaniplain.
l'endaut les absences réitérées de celui-ci, les travaux de
l'habitation avaient langui, et le fort avait été abandonné.
Chaniplain le fit terminer. De leur côté, le» Jéaviiea et les

kécollets, ainsi que Lonis Méljert, commencèrent i défri-

cher des terres à U hauie-villc et aur les borda de la rivière
S.iiiit-Clurles. ,. Ils n'ont perdu aucun temps, écrivait

ChanipluiH,comniejj:ensvigilantset laborieux qui marchent
tous d'une niOinc volonté, syns discorde, qui ont fait que
dans i>cu de tetnp» ils eurent *ï terre» pour ae pouvoir
nourrir, et se passer des commodités de France; et plût à
Dieu que, depuis vingt-trois à vingt-quatr» an»^ les aociétéa
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tM aitwl réunit p> d
bon» l'^TCR, il y iiurait iit.i iiit |>lii

le lU'iir qtit' i

. It.itiil.itioii'.

C'r ipii iiVitipérli.i |him i|iir la l'ulntitt «'mit i].ni« un il il

pr^CAilr. pUTir ((tlVlIc ^l.itl l.liiuM.V ft t-llv-iiK'iiii'. U'
)'. ClitirU-r l^iU'itiaiit (ut iii^iiii' •>litj;:i' «k- iii<iii>liiirv m
F»iicv iiiitf viiitct.iiiU' (k- lra\.iilli-iit'< i|iit .iiii.iittii iiit.iiUi-

tilcmritt |>^ri dv (;iiiti Mimctiu- -.nn- l'TiV.uiiitni. t] t\|i<>i.i

au sliT-riii IcH rntkitraN (Ir l.i (H-titc hiImiiu' < t il driii.Mni.

du fccour!! iiii cardiiiiil ilc Kutulim. Ci-liii «.oin.iiiuii

qu'il f^ILtii Miutciiir 1 toat >>rix rii'iiiiKiir ilii iioni (tiiiit,-ut<

tint» rAUKTit|iif, parvint likiitol ^ (iiiidrr iiiir iioiivtllt'

roiiipaptiir miu» h iiuiii de- Ctitn[M^iui' ilv la NuinilU-

Fwncf l'ii ilvt C'»lll-,\»wHii'-. l'-lk -Viiiî.iHi ail A ciiViiviT

«Il Cuiiii'lii driix A truii ctiitN Iidumiiii '.l"* l'atntv i'un,

ainti i|u'iin rciifurt aiiiinrl dr c<>li>ii> iju'ilU' dirait luniitir

pendant tmiH am. Im i<>i lui uicurd.itt tn rvtunr A \ht\h:-

tuit^ le flirt et riiuliilAlion dt- (Jiii-U-c, • avcv tout Iv |>a\-<

de la Nouvtllc-Fraiiec, y coiiipiis la l'iutiilc. ttc. . »I luaii.

coup d'mttrea avautiiK^n. CVlte ciiiiipa);iiif tL'iiiiil hiiiitût

plua de cent .-iBMiciC'n, A la lOlv dc^ijtK'N t'taiiiit Kiilidiut

et le marquis d'KfTiut, surintt'iidxtiit dv* riiiaitcfi. lUIt^ hl'

itioiitra d'al»ord bien di»[m!.ii : tt. iii ii.jn, ilU- Oijiiipa

quatre uavireit, cti;irK^!i de piovÎMoiM it d'aiiiii-'t MCfur^ :

mallieurettseniciit \U (ureiit uttaqui'x i-ii mute et Ici* wc nir>i

n'arri%'iri'iU ]>a!i A drutiiiatiui).

De» I-'raiii,'ain, ttaitrtit A Uur rtliKiun et A Unr pattif,

nvideut réstcdii A cette ^'(Mxpie de ctiiiquétir \v« ct(ibli>'-i.'-

inetiti du Cuiiada, au pic fit de leur l'ntrit.' d'adoption,

l'Auftleterre. De ce noiuhre te^ ftCres Lunî.'i, Thmiias

et Dnvid Kcrtk, réputé» excellents uaviRatcnni. iuiini«

d'amples i>onvoirs du lui d'Angleterre, furent les ptii>

redoutables. An prititemt» de if)38, ils diriK^reut d'ulxird

troia vaisseaux, puis une escadre de plusieurs autr»-s vers

l'Amérique, pour s'emparer de l'Acadie et détruire l'iiabj-

latiun de Québec. Averti que l'ennemi avait détruit Tnduuif

aac et se préparait A remonter le fleuvt. Champl.itn se mit

A l'ccuvre pour lui oppwwr la plus vive résistance possible,

et il fit dresser des barricades autour du fort, Iticutôt eu

effet, le m juillet, une clialouj* apportait A Cliamplain un

uieMane sijjné par David Kertk, l'invitant A >e rendre. I,a

réponse du fondateur de Québec fut ferme et très conveiia,

ble. Je sais, disait-il, que vous estimerez plus notre

courage en attendant de pied feriuc votre personne avec

vos forces, que si lAcliement nous abandonnions une chose

qui nous est si clO''?. -siins premier voir Tcwai de nos

canons. »

L'attitude fière et énerj;ique de Chainplaiin fit renoncer

les Kertk A leur entrepri.se. 1,'cnnenii s'en retourna, et

cliemin faisant, il attaqua plusieurs vaisseaux qui venaient

au secours de Québec, uortant les PP. Charles Laleuiant

et Ragueneau, trois recuret.s, le sieur koliert (iiffard et 1c

sieur Le Haucbcr, qui allait 'ésider à Québec avec sa famille.

II» tiiitiil ii>ii« (.lit* ]<ii-u>iiiii<i tt i.itnuji- '! I'!tiTiipr.

oiu'Ut' (I 1.1 ol.mif (raiii,ii*t' nrut *.ium.'<. s.hm ii<h

tiiaU'UiotitriUM' riiK>>iilri, qui niin.i Imilis k* t>|N.'Tau(-t<i

>U C'Iunipliiu. 1,1' |ilii- itrriliU' ttéaii qui -'.ikillit sur

rhaliii.ilioii fut II faiiiiiii' '..<> riVolles tl k-o piodiitu de

1.) jkMu' a df 1,1 ih.c'* iiii|>t'ih*unl vetH-ndant les coUm<«

de nmuiit de f.iini |Hiid.ini I'IiImt.

I.e ret'iur du printenijM dunn i quelque isi».ir A CItaUl-

)d,iiu, qui )iensait Mii' arri\i'T du ««-conis de l-'r.inct. M.iis

rit'U ne vint, rx.tplé quelque* v.ii«s^'anx an^lai* comuian-

dvt )iar k* Ktitl. Coin > i, (•iuii.ii**.int le triste élut de l.i

(.Mloiiie. dtui.iud'''t'iit 1,1 Tt'ilditinii du fort, promettant dis

emiilitions .iiiv|i|.ihUv l'at un»- kttre du nj juillet lôaq,

Ch.inq>l lin avctpM k» tirip |irn[»>M's i-t capilul,i. Il ét.iii

C'ii'iiri- (|ue Cli.tnii l,iin i. 'iirui.r,iit eu l-rance, el enimè-

lurail ,tvec lui ("U-» Iti I-'i.ini,',ii* qui vundt. tient l'avioni-

|iii«nrr. les stildat- tt Ivs luissinuiutiti- , s.ins t\iv|i'ion. I^s

lini.Ui's lU)M.'rt. Coiiill.ird, M irlitiet quelques .iiuris, .liusi

que plusieurs liilirjirèlespreférÎTiiil rester, d.ins res|)éi.>i,ee

que la mère |iattie teeoiu rer.iit l>iviitû| '•nu ancienne colo-

nie. Ils ne furent pas déi,'ii> d.iiis leur e-{H)ir, et Iroii ,ins

plu- tiird {H\\i\ te dra|H-aii neiinleli-^ tl'-tt.iit de nouveau

sur le fort Saiul-t.ouis A l.i place du p ivilUm anijlais.

Champliiu, les religieux récollets et jésniteii, et tous 1rs

hatiitants qui .i\ aient piêféré passer en I-'rancf. entre aniri-

rontdr.ivé et les euiplinés de U traita iMi\:teiit ;\

Douvres le 2~ Dctobre, au nionieiit ni^ >,l nii 1.' paix avait

été conclue entte l.i l-'r.iiKe et l'Angleterre. To'../iurs plein

de aulliciliide ptmr s.i chère cnlonir. Clianiplaiu st.- iciidil

initui'<liatcu)eut A I,oiidre.s auprès de l'audiass ideur, < Je

donnai, dit-it, d<s uiéiuuires, et le pmcOs-verbal de ce qui

s'était |xissé eu ce voyage, l'nri: ni de la capitulation et

une carte du pavs ]><jur f.iire voir aux .Xn^lais le* décou-

vertes et possessions rpravions prists du dit pays de ta

NouveIle-I''r:iucc. prcuiter que le» Anul'i-*. " Mais tes nét;o-

ciatiuus trafuireiit en ttiuyiieiir, et Cliauiplaiii préféra

reldurner en l'rauci. polir ]iie-ser le ministre de faire tout

eu sou iM.iivoir afin île f.iire restituer par r.\(iKleterre une

ciili>tiii ipii. d'aprèi les traités, ne lui appartenait pas.

I).iii> rintt-rv.illi- qui s'élmd.t jusqu'au aq mars I'>.i3,

Cliauqdain s'occupa de piil)tier une uoiivctte édition de ses

voyages, c'e-st Adiré une histoire détai)K-c des ,^vénenieuls

pas.sés eu Cauaii.i (iepuîs ta fondation de ta colonie fran-

çiise.

Après le traité de Saint-(îerniaiii-en-I.ave, la Conipaii,nie

des Cent-.\!Wociés rcpri. Ii «estiou des affaires de l.i Nnu-

velle-Fnince, et elle conRa de nouveau A Chaniplaiu une

ronimission datée du i^'^ mars 16^3 le nommant son lieu-

tenant "en toute l'étendue du fleuve Sniul l.anieut et

antres. "

Chauiplain partit de Dicpi>e le 23 mars t6j3, chargé du
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cominjiideincnl de trois v.iiswaux. W S,uu//'ti tr,; \eSitiii/-

Jean et k- /h>H-<ifliifn. iKirtaiit pTÙs dedeiix cerls pt-rsoii-

nés, entre autres les W. Mjsit et de Itrébeuf. I/i petite

flotte luunilla devant ynéltec. le 2,^ mai, après une traversée

des phis oriiKeuses. Ce fut niie «r^inde joie, ce joiir-ti\,

pour les habitants reiiités dans lu colonie. " Ce jour, dit le

P. I^ejeune. nous a été l'un des bons jours de l'année.

On i>eut dire que de ce uiouient la NonvelleFrance reprit

une nouvelle vigueur, rjni all.iit bientôt s'itrcroître uiènie

an milieu des pin.s grands obstacles.

.\ cette cixjquc. la colonie frau(;.iise en Amérique n'était

encore qn'à l'état embryonnaire, h C'était bien peu de

chose, dit Charlcvoix, que l'établissement que nous avions

dans l'Ile du Caj>-llretoii ; ctiH-udant cl- |H>stc. le fort de

Québec, environné de qnelques méchantes maisons et

de quelque* baraques, deux ou trois cabanes dans l'ïlc

I.' .. Abitatioii .. de guêl>cc

de Montréal, autant pent-être à Tadoussac, et en quelques

endroits sur le fleuve Saint-Laurent, pour la commodité

de la pèche et de la traite, un comuiencement d'habitatioa

aux Trois- Rivières et les mines du Port-Royal, voilà en

quoi consistait la Nouvel le -France, et tout le fruit des décou-

vertes deVerazzani, de Jacques Cartier, de M. de Roberval,

de Chaniplain, des grandes dépenses du marquis de la Roche

et de M. de Monts, et de l'industrie d'un grand nombre de

Français, qui anraient pu y faire un grand établissement

s'ils eussent été bien conduits, "

Aussitôt après son arrivée à Québec, Chaniplain s'occupa

de traite, et surtout d'assurer la tranquillité du pays et la

protection dn commerce. Il n'oublia paj non plus d'élever

une égli.se au culte, et d'engagé.' les sauvages à emmener

dans leurs pays lointains des missionnaires jésuites. I.u

passage des Hnrons à Québec Ii i fourutt nue bonne occasion

de montrer son zèle religieux. C'est de cette époque que

le.^ jésuites eominencèrent A écrire ces maK>iififp>^ relations

de leurs mi.sslons, qui, répandues en France, enrent l'effet

d'attirer au Canada de nombreux cotons. L'émiffration

fraiu;aise se fit avec une grande rapidité, et des groupes se

formèrent sous la direction d'hommes éniinents, comme
Rol)ert tîiffart. médecin, qui vint se fixer à Beauport en

1634.

L'année suivante, plusieurs familles honorables de la

Normandie suivirent l'exemple donné par celles du Perche,

de la Heaiice et de l'Ile-de-France, et vinrent s'établir an

Canada.

La France allait doni s'occuper avec plus de soin de sa

jenne colonie. .\ part les nombreuses associations formées

spécialement pour y fonder des colonies vigoureuses, des

particuliers, mus par la bienfaisance et la charité, donnèrent

dès lors des ])reuves d'une grande libéralité. C'est ainsi

qne le marquis de (îamache, le commandeur de Sillcry, la

<1iichesse d'Aiguillon, les dames de la Peltiie et de llullion,

âmes généreuses s'il en fut, rivalisèrent de zèle pour doter

le pays d'institutions religienses et bienfaisantes. Dès

l'année if)26, René Rohault, de la Picardie, offrait une

.somme snffifiantc pour établir un collège. Son père, le

marquis de (îauiache, désirant se conformer aux intentions

de .sou fils, offrit la somme de seize mille écus d'or pour la

mission dn Canada. I^* Jésuites acceptèrent cette offre

généreuse, mais ce ne fut qne plus tard, en 1637, qu'ils

purent commencer leur truvre, un an avant la fondation

du collège de Harvard, près de Boston.

Tons ces heureux événements qne nous venons dt rappor-

ter, étaient bien propres à réjouir le cœur du fondateur de

Qiiéliec, ccnime à ramener au sein de la petite population

des espérances qne les malheurs précédenti avaient souvent

ruinés. Mais la Providence, dont les décrets sont impéné-

trables, allait frapper les Français du Canada d'nn malheur

terrible. Ce fut la mort soudaine de Champlain, iji;; irriva

le jour de Noël de l'année 1635. La maladie le clouait au

lit depuis deux mois et demi, quand la mort vint le frapper.

Jus<pi'à SCS derniers moments, il avait porté te plus grand

intérêt an petit i>eupte canadien, qu'il aimait tant, et

auquel il avait prodigué son dévouement.

<K Nous pouvons dire, écrit le P. Lejeune, que sa mort a

été remplie de bénédictions. Je crois que Dieu lui a fait

cettp faveur eu considération des biens qu'il a procurés à la

Nouvelle-France, Il avait vécu dans une grande justice

et équité, dans une fidélité parfaite envers sou roi «t envers

Messieurs de la Compagnie ; mais, à lamort, il perfectionna

ses vertus, avec des sentiments de piété si grands, qu'il

uoiis étonna tous. Quel amour n'avait-il point pour les

familles de ici, disant qu'il les fallait secourir puissamment,

et les soulager en tout ce qu'on pourrait en cei nouveaux

commencementi^, et qu'il le ferait si Diea lui donnait U
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Mtité. II ne fut pas anrpris dans les compter qu'il rivait

rendre à Dieu: il avait préparé de ioiignc-iiiaiu une cou-

fession fr^uérale, qu'il fit avec une grJtuW doultnr au P*

Laleinant, qu'il honorait de son umitié. ( )n lui fit tm

convoi fort honorable, tant de la part du penple que des

soldats, descapitaineset des );ens d'K);liNe. Le P. I.iilemaut

y officia, et l'ou me cliarj^ea de l'oraisou funèbre, nù je ne

manquai |Hitut de sujet. Ceux qu'il a laissés aprOs lui ont

occasion de se louer, que s'il est nioit hors de Kraiici', s<in

nom n'eu sera pas moins glorieux i\ In postérité".

Qui pourrait faire tin plus bfl élo«e à l'adresse d'un

homme, et quel honiuic l'auriiit mieux mérité? Cliamplnin

Le I'. Chiirlcvoix fait iiinsi souéliine : - M, deClnmphiin

mourut en 16,^5 ; il lut .sans coutrcdit un homme de uiérite,

et petit être à Ixiii titre appelé le Père de la Nouvelle- France.

Il av.iit un ^raud sens, beaucoup de pénétration, des vues

fort droites, et i>ersonne ne sut jamais mieux prendre son

parti, dans les affaires les plus épihLU.^cs. Ce qu'on admira

le plus en lui, ce fut >» coustance à suivre ses entreprises,

sa fermeté dans les plus jjraiids daujjers, uu oniraife à

l'épreuve des contretemps les plus iiuprévus. uu zèle ardent

et désintéres.sé pour la patrie, un cœiir tendre et compatis-

sant pour les malheureux, et pins attentif aux intérêts de
SCS anii.s qu'aux siens propres, et un grand fond d'honneur

et de probité. On voit, eu lisant ses Mémoires, qu'il

n'inunrait rien de ce que doit savoir un homme de sa pro-

en effet fut aimé et respecté ])ar tons. « Plusieurs années

après sa mort, écrit Feilaud, un lui.ssiouu. tire jésuite recueil-

lait parmi les Hnruns, les ténioii;n.-i^es de leur admiration

pour les vertus qu'ils avaient remarquées dans Champlaiu,

pendant l'hiver qu'il pass:i dans leur (Ktys; ils avaient

conservé pour hii iin grand respect. Les mémoires de

l'époque s'accordent A lui reconnaître les qualités nécessaires

à im fondateur de colonie: cnustaiicf, fermeté, courage,

désintéressement, honneur, loyauté, :unour véritable de la

patrie, et par dessus tout, une fui vive et pratique, qui le

portait à regarder le saint d'une âme comme plus précieuse

que la conquête d'un royaume. \ sis profondes convic-

tions reliîîieuseï, il devait la Rraudeur de ses vues, sa

fermeté an milieu des revers, et sa persévérnucc dans

l'œuvr» principale de sa vie *.

fession:'ou y trouve un historien fidèle et sincère, nn
voyaj>eur qui observe tout avec attention, un écrivain judi-

cieux, un bon géomètre et nn habile homiiie de mer...

Mais ce qui met le comble à tant de bonnes qualités, c'est

que, dans sa conduite comme dans ses écrits, il parut

toujours nu homme véritablement chrétien, zélé pour le

service de Dieu, plein de candeur et de religion. »

" Le beau caractère de Champlaiu, écrit l'abbé Ferland,

semble avoir exercé nue heureuse influence sur celui des

premiers colons du Canada ; on plutôt, ou doit croire que

la prudence et son esprit religieux l'auraient engagé à

n'appeler dans la colonie que des personnes d'une conduite

réglée et chrétienne. Le P. Lejeune, dans sa Relation

de 1636, le donne suffisamment à entendre quand il dit :
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Itne faced it upon Claire I'*ont<iiae street, close to the

autnmit of Perrault's hill, tlicn known »s the Buttes à
Nevcn

; and before the coinmenceincnt of tlie eveiitful

advance, a distance of abolit twelve huiidred feet separated

the two ariiiies. Ileforc the fight coimncnced they approach-

ed a Utile doser. Then tlic Krench advanced a huiidred

paces or so to the charge, and tliongh skinnishing had

gone on for sonie Httlc time, they fullyopened Rre upon
the invading force when wïthin a hnndred and thirty yards

of their front colnmn. The UritJsh reserved their fîre.

while the advance and assaults of the h'rench arniy cotiti-

nued, until a distance of oiily forty yjrds separated the fore-

inost ranks of the contendiiig arniiM. Tlicn a rain of

British bnllels followed the ratlle of mii^ketry, with such

deadly aiin that those of the foe who were not niown down,
immediately gave way, to gallantly rally, it is tnie, for a

final stand, but only to be dispersed in utter confusion by

the charge of British swords : the two armies having faced

each other in a stand np light tor not mort- thnu seven or

eight minutes in ail. The fugitive truops were followed

by the varions régiments of the victorious armv, hundreds

of the*n being subsequtntly stungluered, some iindcr the

wallsof the city in fnll view of those npon tlie fortifications,

some in the vicinity uf St. Louis and St. Jolin's gâtes and

many on Côte Sic. Geneviève and the bank of the St.

Charles, were the butchery was witnessed from the (ieneral

Hospital.

The pursuit and slaughter of the defeated forces was

thus sprcad over a large section of coiintry, while the brief,

décisive battle that sealed the fate of Xcw France and

caused the death of the two rival conimanders was fought

entirely upon the battlefield ptoper. extending from the

liue of de Salaberry street at one end to that of Claire

Fontaine on the other and soniewhat to the nortli of

St. John Street on the one side, and to the somli of St. Louis

Street or the (îrande Allée on tlie other. It was probably

but a short distance east of tlie Une of de Salaberry street

but on the sonth side of the Grande -Vllée, that General

Wolfe received bis fatal wound ; doiibtless a little to the

west of where now stands the FemaleOrphan Asylum, but

somewhat nearer to ihe St. Lawrence. It will beseenat a

glanée by those conversant with the topogruphy of (Québec,

that there was but a short intervening distance to carry

hîm in a straight Une from the fytot where he fell, to the

shelter of a little rising grouud in the rear, whete the Iiero

breathed his last in the moment of victory, and where the

memory of liis glorious death is j)erpetuated by his briefly

înscribed monument.

It is no exaggeratioii to say tliat the niass of documetitary

évidence coUected by D"" A. G. Donghty, C. M. G., upou

this subject, and contaiued in his paper (') published by

(0 Tht: ptobaMe >iU of Ihe Plains ofMrakam. by.X.r,. Itonghty. M.

A. — Ttansailiom of Ikt /toyai Society of Ciinada foi- 1899 — Ottawa.

1900.

the Royal Society of Canada, leaves no possible gronud
for rea.tonable doubt as to the exact locality where \V<ilfc

and Montcalni fought. With perfect .safety one ma\ go
further still, and claim, withotit any fear of successfui

contradiction, that if ail who hâve undertaken to pi-ori>unce

upon the site in question had discarded mère traditio.i, and
had gone, as D' IJoughty lias gone, to original sources of

information, the blnnderiug misapprehension whïch his

aulhorities correct would nevcr hâve cxisted. Tlinugli IV

Doughty lias been instrumental in bringing to light in

England, France, and the United States, j large mass of

hitherto nnknown docnuientary évidence conccrniiii,^ the

battle of tlie Plains, wliich lias an exceedingly important

bearing upon the subject, there wtre sufïicieiit original

sources of inforinatiou at the disposai of ail modem histo.

rians to hâve kept theiii within the bounds of historical

accuracy. Thus Parkinan has niade no mistake in regard

to the site of the battle, avoiding withont difficulty the

pitfalls by whïch Hawkins (') was entrappcd, .lud iiito

which he has been followed by so iiiany of his Can^idian

imitalors.

Describiiig the formation of Wolfe's army facing the

city, just préviens to the battle Parkm;i:i (^1 says : —
" Québec was not quite a mile di.stant, but they coitld not

see it, for a ridge of brokeii ground interveiied, called

Huttes a \tveu, about six hundred paces off ••. The régu-

lation military pace con.si5ting of thirty inches, it will 1m;

seen that Parkatn places the British Une, before it advanccd

to meet Montcalm's attack. at five hundred yards from the

upper side of what is now Claire Fontaine .street. This is

exactiy where the rear Une of the British invading force

is inarked npon the accompanying plan, and is iiearlv a

third of a mile from any part uf the ground now used as :i

race-course and pointed to by inany local historians as the

Plains of Abraham. As U' Doughty points out, Parkman
marks an advance from the position before the fighting

began. « The British advanced a few rods ", lie savs, " then

lialted and stood still ".

Hou. Tlios. Chapais (') aiid other modem writers liave

conteuded agatnst the prevailing error.

Professor Silliman, of Vale, whoadmits that ftoin a boy.

lie longed to stand upon the spot where Wolfe died, visited

(jnebec early in the century, and wrote as follows (*) ; —
" The Plains of Abraham lie south and west of Québec,

and commence the moment yoii leave the walls of the city.

The battle was particularly severe on the French left and
tlie FInglish right. This ground is very near ihe St.

Lawrence, and but a Utile distance in front of the Citadel,

and ail the events that passed there musl hâve Iwen

distiuctly seen by those on the walls of Qutbec -.

(0 Hawkin'S Picturt 0/ QmfKe.—t^aehev. iS.ij,

(ïj Monlralm and IVot/f. by Francis Parkman, Vol Il.pajje rSi.

(31 In the CiiutnerJu CaujJj, of ihe 15, 16. 17 .tn.l iN JI,,y, iflgg

(4) Jifmaits made on a short four Ma.vrn Hdiljord mid Qiifb.u;

the aulumu 0/ iSig — New Ilaven. iSio.
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Amoi.pt 1ht authoiitic», conlcmpotary wilh WoUe and

Mootçalm cited hy ly Dot^hty, i, Mr. Itai,,,, mayor of
Uutbtc, who wnting to tlic iniiiistcr on tlie 25" October
1759. 'Peaks of thc l,.ittlc as having bnn foui-ht clow to
the walls of tlic city.

Rvtp- partidc ot documcnlary cvidencc contcmporarv
wuh the battit btar» ont tlic contention tliat no part ot
tht tainon» alrugglt occnrrtd npon tht pr.»nt «vcallcd
P.am». On tht othcr lund tl.m i, ample proot that
. nioat the whole ot the ground ea.t of Wolte's inonnment, at
ail events ail of it between De Salaberry street and the city
wall», ind..ding the land bitween the C.rande A11& and
the chï eait of the I ibservatory tornied pan of the battle

lyjvin at the battif nf .Sainte- Foyt'

pound. Part ot this is «ill the property of the fédéral
governmcnt, but mndi of it haa already been bnilt npon

;and the Québec newspape.5 of 1 790 show thaï strong feeling
wa» exhibited by some ot the inhabitants «hen this gronnd
upon which the baille was aclnally fought, was parcelled
off, Ihough il was then describcd a, the spot where . thebleedmg patriot who .«criBced his life tor hia country
eipired .. The Marchmont proper'y, adjoining the Plains.'
was oSered for sale as building lots a few years later without

chciting • single protest, and ihere is no record either M
any having been made againat Ihe building operatiom
npon the opposite side of Ihe St. Louis road Irom the
présent race<^onrse

: a clear indication that those who al
thaï lime tavored the maintenance intact, of the hUloric
batllefield, could not hâve believed, as some erroneonsly do
in ont day,— that any part of the tnomentous airnggle
occnrred so far west ot the city walls.

It is impossible within thelirails of a single inagaiim
article to deal in détail with ail Ihe early aulhoritiea on
thia subject ciled by D'. Doughty. They include Ihe
journal of Captain John Kno«, the officiai diapatch to
Mr. Pitt,-dated the joth September, 175.,,-ot Brigadier
(.enetal Townshend, upon whom devolved the command
of the forces atter 'Volfe received his fatal wound, Ihe
journals ot Colonel Malcolm Fraser, of Chevalier Johiistooe
aiid ot General Maiarlic.

Slill more éloquent in support of the sélection ot the
proper site ot th; grcat battle arc a n.iinber ot plans ot
which copies are no-v in D' Doughlv's possession. Some
of thèse were received too late tor insertion in the paper
isMied by Ihe Royal Society ot Canada, but are contained
logether wilh much iiiore new nialler, in I)'. Itonghly'a
booV n rie Sùxr ../ Quelle, „W lie haute o/ Ih, l'I.tm, „/
Aitaha».. One of thèse iliows ihal tl,e condition of Ihe
gronnd known as the race course was not suilablc for mili-
lary opérations on the day of the battle, and supplies the
exact position of the llritish arinv at différent hours froin
its lanJin„r till the en.l of tlic battle.

Anouier aulhoiity in the paper liefore me, is a copy et
the plan ilrawn by a captain in His Slajestv's navv, with a
View ot the action gaincd by the English'; brought from
gneliec by an officer of distinction. This plan was pu-
blishej by Thomas Jeffrey,, geographer to the King, and
was niscnbed to the Right Honorable '.Vin. Mil, Secretary
of State. Though dtaw.i upon at very sinall scale, it has
lieeii caretnily exainined by Mr. ljami\ ValliSe C E
member of the Society ot Civil Engineers, and govirninent
director ot raiiways in the Province of Québec. Tcled bv
scale and coinpass. M,. Vallée reports that the distances
from oiie building to aiiother that are iiow in existence
such as the seininary aid gênerai ho.ipital, at extrême'
ends of the city are ab»lutely correct. Il is, then, to b-
assumcl, that similar care was cxercised in inarking the
relative ,x)silions of the rival armie- npon the saule plan.
Thèse are the s.irae positions as are given upon the plan
accorapanying the présent article. That they hâve been
correctly transferred froin the plan pnblished by Jeffrevs
is testified by both Mr. Vallée and Mr. Elaéar Charest
architect, and director of public Works ot the Piovince of
Québec.

Hawiim'! Piclure of Québec which has been too long
considered as a reliable autliority npon matler, coonected
with the siège ot Québec, is doubtiesa much to bUme for
inculcating error in connection wilh the fighL II piclure»
wkat 11 call. Ihe site of the baille, namely the présent tw».
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cuurM, as coinnianded by a four gun battery on thc day it

wu fuiit[1it, describing ïts niins aa visible, iii 1K34, near

the site of tbe présent race sUnd. Nuw tlie new pUn found

in the Impérial war office sliows, thnt no battery at ail

exîated tliere on the day of the batllr, but that the Kngliih

erectcd cme tliere a few days afterwarda to préserve their

line of communication. Becaiise nf the rnins which he

had wen in 1R34, Hawkins jninpcd to the conrhiaion that

it was the site of the four gun battery described by earlier

writer» as Imilt by the Freuch to comtnand thc approach

froin the river, and as situated to tlic left of Wolfe's landin^

place ; tiimi^h lie was ready to place it on the right, atid a

mile neiirer tu the city than it really was. Seven years

tater, Hawkins probably saw Iiis inistake, fur he piibliOicd

another plm withoiit the erroncous insertion of the Ficncli

battery ii|>un the race-course. This rectined plan attracted

but little notice huwever, while the blundera containcd in

his book continue tu the présent day and bave becn

heedlessly rcpeated by so maiiy of hiii literary successurs

that his myths hâve becoine tradition and hâve thencc

passed into more than one modem hiktory uf the siège of

Québec.

It cannot even be admittcd that Wolfe's army, on iti

way tu the battle ((rouod, front its landing place on the

further side of the rac«-course property, tver passed over

that property al ail. It lias aready been said that one of

the plans now in Mr. Doughty's [xtssession shows ils un

suitability for the passage of troops at the tinie of the

strnggic. AU the cuntemporary authorities prove, t<x>^

that when the army had scaled the lieights, it dit not march

directly tuwards the city, but fornied up ftcing the north,

marched across to the Ste. Foyt road, and continued alung

it iintil it approached a little nearer the walls than Maple

Avenue, and then wheeled to the right in the direction of

the St. Lawrence to form up in line of battle.

Hawkins ia not alone to blâme however in propagating

the populat bluiider coucerning the race-course. The

extension to it of the tiatiie of the neighboring Plains of

Abraha< 'd the knowledge that the décisive battle was

fought ud belongiiig to Abraham Martin or Maître

Abrahaii ,
tiuse nanie was given it, was enough to satisfy

the crode investigators of modem tiines that thc race-

course was the scène of the mémorable conflict. It is

important to note that no pirt of the présent race-course

ever belonged to Martin at ail.

D** Dought)-, in his Royal Society paper, not only gives

a liât of the successive proprietora of tlie race-course, but

•Iso copies of soine of the deeds, as well as of those granting

to Abraham Maitin the land upon which the battle was

actually fought

The author îs entitled to inucli crédit for the exhaustive

character of his investigation. Neither time, work nor

money bas been spared by him in thc prosecution of his

work. His study is basd on original sources of informa-

tion, and supported by tV most careful of modem writere.

That his interprétation original plans, niade at tha time

of, or immediatcly suliHequeut to the battle, 19 mainly

correct, is attcsted by prufcsHional nien who hâve scieutili-

cally exaniined tlieiu. Thèse plans arc supported by others,

recently dincovercd in Kuro|»e. Fiually, the best written

testimony agrées wîth the plann,

It is noticeable that the jouruaU atid lettcrs of Knox,

Townshend anJ Fraser are shown to agrée upon ail essential

points. This is important because Knox was in the right

division uf the invading aruiv. Fraser in the centre, while

Townsliend commanded thc kft of the line. While the

latter itiight nut hâve been able to describe with accnracy

tei^^s^rri.

^
DwmI of con»!wiun uf tlie PUios of Abraham to Abraham Martin

what occurred in the centre or right of the line, the three

authorities taken togetlier supply a full account of the

entire opérations of the day. Their testimony completely

disposes of tlie supposition that any part of the historié

fight occurred upon tlie présent Tace<our&e proijcrty.

Référence liai already been made to the fact that one of

the newiy fouud plans proves that the redoubt, on or near

the site of the présent race stand, about which so much
bas been made by Hawkins and others, did not exist on

the day of the battle. Proved wroug in this important

détail, upon which it may be said that the whole fabrîc of
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iiccfsHity fall tu Ilie ijroimd.

Ai,„ll,cr ,.f thc ol,l plan, br>„,Bl,l l„ light l>„l a (,w ,„„
nabic ,lo„l,l rcKar,l,„B tlic «,„c „f ,!„ conflict. N„t „„lyd<.« H |i,vc ihc exact pcition „, ,|„ „,i,|,h ,„ ,

'

liff^ent l,o„r,, t,o,„ ,1„ ia„,|i„g ,„! ,he ™d „, ,h, b.,,,,
bti, a. p,.™i„I,. i„,i„a„d. i, »l,„.Ml,attl«conditio.
"( the „r.„„d „„w tnown a, thc rac«o„r« .„ „„, ,„,.
table for opcrationi on llie day thc l«ttle

Tlii, land may pa„ into hi.tory a. thc .iibjccl „r thc«ordy .onlcfon „( ,„x,, but tl.c llght „( invctigatio,,
,a,bcc,,t„, co„,,,lc,cly t,„„.d„p.,n U, c.af,„„odi..iLion» thc „tc ot thc „,c,t battlcficld, to pcrtnit it to bc longe,

Z't^T ,"• r
'''""'"»"«' ^"""'> Whcrc WoKc andMontcaini fought .. (')

E. T. U. CHAMBERS.

CHAMPLAIN, SES ŒUVRES ET SES HISTORIENS

USSAI HIBLKXJRAPHlgL-K

I

LKS bibli„Kraphic., parlicilicres »nt trts en faveur de
noi jours, Klle. ont l'avantage d. rtunir, dan. unmême volume, une nomenclature de tout ce qui aéd écrit sur ,m même sujet, et, dan, notre .ièclc de vapeur

et d élcctr,c,lé, elle, facilitent le, recherche et simpliL,
les études sur un sujet donné.

l-ne des premières, sinon la première, bibliographies de
ce genre, e,t la />MMf.„„ rf„ ,„.«„,„ ^ /^, ^,_.^.,
r/,,„„rr „U, „p„gr„pHÙ J, l„ ^>„„„, rtont l'édition
prmce,», publiée à Paris chez .Sébastien Cramoisv, en 1618
ne contenait pas de nom d'.u.cur. U seconde édition parûi
en rôar avec le nom d'André Duchesne comme compila-
teur Depuis cette date jusqu'à no. j^irs, on pourrait citer
ne longue liste de bibliographies particulières qui ont vu

le jour eu Prance, en Allemagne, en Angl«erre;c„ Belgi-
que, Cl, ftalie et aux Etats-Unis. Non, avons plusieurs
manuel, bibliographiques relatifs à l'Amérique

; M. George-
Thoiiia, «atkin, nous en a donné une nomenclature asLcomplète dan. sa brochure im,.„,lu,c„s .,„,ricana. , n„^'ayons an,., des bibliographies particulière, relatives à

1
istoire, aux sciences, aux amuiiements, etc II y a la

chaiiiuenL, par le fouet,_ depuis la . te„ée royale . dupapamité par le. fr«ia,ne, de »n «1, iu«,n'.u, dis«r.a

1908

.on. «,«nt.. d„ médecin., de. philcphe. „ de. phll...
thrope. ..„ I. peine du fo„et,-,„i .été publié,' il !.que,ne, année,, par 1. *„.„. fl,Wi./r„4-.J^» dîH.n.i il y a au„i la /W„«,.„^,, ^„ „.,,,X' ,I"y*
de",7,',ni'd

"""""""'""" '°""''' '"' -l"""' I" peinede réunir d.n. un inéme volume. Kl combien d'autre,
J ai cru qn'ime bibliographie de. renv,,. magùtrale. a,

l.ll».t,. foirfateur de Québec, qu'une nomenclature de.

fondaten, de Québec, ne manquerait pa. d'intér„«, „n.
qui aiment le, étude, hi.torique,.U biblicuraphie complète de. „„vre. de Champlain n'.
clc faite par per«,nDe que je «.che. On en trouve bien unea»e2 longue nomenclature dan, Sabin. Tern.nx-Compan,,
Brune. Fari.«„lt, mai. aucun de, bibliographe, que jevlen, de citer n'e,t complet. M. N..E. D^nc en a .û,l!donné une nomenclature, dau, le «cond volume de la viedeCh.,mpain; mai, ,a nomenclature n'a pa, le caractère

ab';é":<''d

'*"''"'• '"' "' '""«• ""' "«"^""oi^iqu:abrég^ de, icuvre, du père de la Nouvelle-France. C«.précséraent ce ,„i m'a engagé à réunir ici, avec titre,
collationné, avec .«tant de „in qu'il m'a été poMible d'v
apporter, le. diver», édition, de, «nvre, de celui que non,

frau,,ai,e et le premier doyen eu titre de la ville de QuébecCe, œuvre, u'outpa, eu autam de vogue et n'ont p.. vuU. édition, ,uccéder aux édition, comme le. œuvre, d.Hennepiu et de U Hontan, parce qu'elle, n'ont p., été
fai e. dan. un but de mercantili.ine comme ce. dernière.

Je n .1 p.. la prétention de faire une critique littéraire
de, oeuvre, de Champlain et de „, historien,, mai. ton"simplement de donner une nomenclature de « ceuvJde, historien, qui o„t écrit sur son compte et de, prineip.ni;
ouvrage, dan, lequel, on peu. trouver de, dé^l. .Er «vie et M, ceuvre..

Jene me cache pasque cette étude, quim'acoatéplu,ienr.
heure, de travail, va par.i.re aride\ la plupart^Z
lectetir,; ma,,, ai aussi la conviction qu'elle p„„„a ,«rvir
à quelquc,.„u. d'entre eux. En tou, ca.. elle fera coumiltreau grand nombre qui ne le »it pa,, la li,,e complète d»
«livre, du .Père de la >Jouvclle.Fra„ce

., ,uiv.n. la j,^"
appellation de M. Dionne.

LES (El'VHES DE CHAMPI..\in

'""chamr"'.''"n""^'
"'" "'""1™"» ^ve Samv.l

Champlai, de Broyage a reconu.ie, aux Inde, Occi-
dentallc. Au volage qu'il en a faict en Icellc, enLannee mil Vc III-.XIX & en Lannee mil VJc IComme eii,uit. (1599-1601).

- In ,. ,,« p., 6, dessins. Manu«rit original ., .n„,o.graphe orné de la dcfiain» coloriés

U. deux date», d.n, 1, „a„„.,cri, original, .ont écrite, de
1. manière musité. que nou, donnons cLhaur. ,„i co™^^
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à 1399 et 160t. U tr«dnclion «nglaiM. faite par M*^ Alice
Wilmerc, annotée par M. Norton Shiw, et putill^ par la

Hakiuyt Society de Londre». porte : in Ikt yean oie Huutatui

fivt kunéred ané mimety-ntHe I»mu tlmaAnâ ti.\ kitHd*ti »ttétu-o.

* lluaquit.-nnqu examinera It manuNcrit avec attention, dit

l'abbé L^vcrdière dans une note, « convaincra qu'il faut lire :

159g et I toi, ... ce sont len iteiitn chiffres (|ui n'accordent avci.'

le texte -.

Ce récit d'un voyage aux Antilles précéda de deux anii la

première expédition an Canada. Il a été iniiéré danH le»

Œuvres de Champlain publiée par l'abbé Laverdiire. et forme.
avec la notice biographique mit Champlain i|ui le précède, le

premier volume de l'édition canadienne de* (Huvrrs du fonda-
teur de Uuétiec. I^ manuscrit original et lot soixanle-deux
dessin» qui le» accompagnent ont été co|>ié!t. à Dieppe, chez
M. Férel. par M. lahbé H. R Casgrain.

M. de Puisbuiique, dans une lettre qu'il écrivait au Com*
mandeur Viger. décrivait ainsi ce précieux manuscrit : - Son
format est in-quarto ; il a 1

1 3 page» et fia dcMinpi faisant corps
avec le texte, coloriés et encadrés de lignes bleues et jaunes.

La couverture est en parchemin très fatigué
: le plat inférieur

est déchiré, len derniers fcuillrt» sont racornis, et la main d'un
enfant y est tracé de gros caractère» san» suite. L'écriture
nette et bien rangée ressemble à celles de» lettres conservées
aux Archives des Affaires Ktrang^res ; cependant, ces dernière»
sont moins soignées, et il est aisé de renianiuer la différence

natnrellemcnt produite par l'Age, ap;ès un intervalle de trentt,--

cioq ans. Le manuscrit est i.\ effet de 1601 jk 1603. M. Féret
en a fait l'acqui-Hition, il y p longtenip» et par hasard, d'une
personne qu'il suppose descendant collatéral du Commandeur
de Chastes ..

M. de Puisbuaque a fuit un résumé de ce manuscrit qu'il a
adressé au Commandeur Viger. Ce résumé et la lettre dont
noua avons cité un extrait appartient à M l'abbé H. -A.
VerreP'

En 1%, Maisonneuve et Cie, de Paris, offraient ce manus-
crit e ^ote, sans fixer de prix.

Plus UUTl ils l'annoncèrent à 15.000 francs ($3.000.) Ce
manuscrit éuit, en tH8o. en la possession de M. Pinart, dt
Pari». Il forme partie maintenant de la John Carier Brown
Lïbrary de Providence.

DESSAVVAGES,
|
ov,

|
Voyage de Samvel

I
Champlain,

de Brovage,
| fait en la France novvellc,

|
l'an mil six

cents trois:
|
Contenant

j
Les mœurs, façon de viure,

mariages, guerres, et habt-
|
Ution des sauuages de

Canadas.
|
De la descouuverte de plus de quatre cens

cinquante
|
lieues dans le païs des Saunages. Quels

peuple y ha-
|
bitent des animaux qui s'y trounent,

des ïiuiere»,
|
lacs, isles et terres, et quels arbres &

truicts elles produisent.
| De ta coste d'Acadîe, des

terres que l'on y a descouuer- ] tes, & de plusieurs

mines qui y sont, selon le rapport
| des Sauuages.

|

[Une %-ignette, et au-dessous un vase de fleurs],
| A

Paris,
I
Ches Claude de MoHtr'a% tenant

\
sa hauti-

que en la Cour du Palais, au JVom de tesus.
[ Avec

priuîlege dv Roy.

— In-8, Dédicace et table, 3 f., texte 36 f.

Le privilège est daté du 15 novembre 1603.

Une traduction anglaise de ce premier voyage en la Nouvelle-

France a été publiée dans Pvnhûi kh Pilgrimei. ( London.
1635J, vol. IV', page» ifio5-ifii9.

[Même litre que le précédent, terminaiwn des lignes peu
différente]

[
[l'ne vignette, et au-dessous un vase de

fleurs],
I
.l/'aris,

\
tkez Claude de Monstr'ail, tenant

sa Ami-
|
tique eu la Cour du /'alais, au nom de Jésus.

1604.
I
.Avec Priuilege du Roy.

— In-8, Dédicace. 2 pnc ; Pièce de la Franchise, i fnc.
;

Table des chapitres. 3 pnc. ; Des Sauvages. ,^6 f fLe f. 30
est chiffré jg.)

Cette édition est citée par Ternaux. comme étant différente

de «lie indiquée s. a. dans le Manuel. Le» différences sont

nulles et n'ont qu'un intérêt bibliographique. Cf. Harrisac.

note N" 1 1
.

Quelques exemplaires de cette édition ne portent
pas de date, mais ils sont tous identiques, sauf quelques légers

changements. — (Lkclkbc). L«clerc. i(*78, N° 694, 1500 frs.

($300.00.)

On trouve des exemplains portant le mitlénisme de 1604
dans In hibliothèquf de Har\iird Collège, de Cambridge, et

celle de feu John Carter Brown, de Providence.

LES VOYAGES
|
dv Sievr de Champlain

| Xaintongeoia,
Capitaine

\
thdinaiie povr le Roy, | en la marine,

|

Divisez en Devx Livres.
|
On, lovwnal Irès-fidele des

Observa-
|
lions faites es descouvertes delà Nouvelle-

France : Unt en h descri-
I
pttô de» terres, costes,

riuieres, porU, haures, leurs hauteurs, it plusieurs
|

déclinaisons de la guide-aymant : qu'en In cre.-iiice des
peuples, leur super-

|
sliton, fat;uii de viure &. de

guerroyer: Enrichi de quantité de figures.
| Ensemble

devx cartes géographiques: la première semant à la

na-
1
uigation, dressée selon les compas qui nordestent,

sur lesquells
|
les mariniers nauiguent: l'autre en son

vray Méridien, avec ses | longitudes & latitudes: à
laquelle est adiousté le voyage du | distroict qu'ont

trouvé les Anglois, au dessus de Labrador
| depuis le

53" degré de latitude, iusques au 63'' en l'an i6ia,
|

cerchans vn chemin par le Nord, pour aller à la Chine.

I
A Paris,

\
Cke: lean Herjon, rue S. Jean de Beau-

nais, au Ckeual
\
volant & en sa boutique au Palais,

àlagallerie
\
des prisonniers.

\ M. DC. .'<///.
\ Avec

Prii'ilege dv Roy.

— In 4 'o f.. 335 P- ;
quatrième voyage fait en l'année

161.Î. 5J
I

8 cartes K 4 gravures hors texte et plusieurs dans
le texte.

Quelques exemplaires de cette édition %-arient quant aux
cartes. L'exemplaire de la Lenuox Library (aujourd'hui
formant partie de la New-York Public Library) diffère de celui
de la New-York Historical Society. Dans certains exemplaires
on trouve quelquefois plus de détails dans les cartes et l'épel-

lation des mots diffère, La grande carte de cette édition est

souvant en deux parties, mais elle manque le plus sou\-ent ou
elle est incomplète. Une nouvelle édition a été publiée en
1617, eu tout conforme à la présente, sauf le format, qui est

in-octavo.
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VOYAC.FS
I
ri (lrMx>vvcrtvm

| fuilra rn U Novvelle
|

France, Hcpiit» l'anni'-c ihts- iuiqiiM
| A la fin He

l'iinn^e 161S.
I
l'urleSiturdeCliampUin, Cappitainc,

I
ordiniitc j-iitt Ir Kny fii '.a M« dtt l*onatit.

| oft
sont rIeM-riti 1m iiKEiini, CouMinncs, habits,

| façon de
KHfrrover. cliaiwi, Hances, feitinn, & |

cntcrremeuu
de divers petiplcii Saunaije!!, & de

|
pliisicuti choKit

remarquable» qui lui 5onl arrt-
| n<es andit paï», aiiec

vne deKription de la beau-
| ti,

\
f.-rtilittf, Jfc tempéra-

ture d'iceluy.
|
./ /tir/f.

| c*f: Uaf^g dUlrt, ai,

l'aiais, CH ta
\ gaUrrif de% i'risommirrs.

\ M. IX (

.

XIX.
I
Avec Privilège du koy.

— Pvtit in-M, % f . comprenant un lilrc k^v* cl un tilr*

imprima. 158 f. : 6 plaïuhcH : i doubles, pliée-., et 4 dan« le

texte. Ce«l la première édition dt lettu relation.

VOYAGES KT nKSC(JVVKRTVRK.S
|

faites en la

Novvelle France, depni» l'année 1615, iusque.s
| à la

fin de l'année 1618. Par le Sieur de Champlain, cai>.

pitaine
|
ordinaire pour le Roy en la Mer du Ponant.

I
Où sont descrits les mœurs, coutumes, habits,

|

façuns de guerroyer, chasses, dances, festins, et enter-

rements de diucrs pevplcs Sauvages, et de
|

plusieurs
choses remarquables qui liiy sont arri-

| nées audit
pais, auec vnc description de la beau-

| té, fertilité, vt

temperatnic d'iceluy.
|
l'arn : \ Chez Claude Coiltt,

au Palais, rn la galUric des Prisonnieri.
\ MDCW.

— Petit in-8, 8 f.. 15S p., ft planches. Cette édition ne
diffère de celle de 1619 que par le titre imprimé, le titre Rrav-é

et le texte sont les mêmes. Ce qui nous porte à croire que
l'éditeur n'a fait que rafraîchir letitre de sa première édition.

LKS
I
VOYAGES

| du S' de Cha-
|
mplain capita-

[ ine

ordinaire
|
pour le Roy

|
en la Nouvelle

| France es

I
années. 1615, | et 1618,

|
dédies au

| Roy. |
Ches

C CoUel.au
\
Palais a Paris,

j i6ig.
| Avecprevile^

du Roy.
I
[Titre imprimé] : VoyaRes

| et Descotiner-

tfs
I
faites en la Nonuellc

|
France, depuis l'année

1615. iusqiies
I
A la fin de l'année 1618.

| Par le Sieur

de Champlain, Cappitai-
|
ne ordinaire pour le Roy en

la Mer du Ponant.
|

( )ii sont discrits les mœurs, cous-

lutncs, habits
| façons de guerroyer, chasses, danses,

festins, et
|
enterrements de diners peuples Sauvages,

et de
I
plusieurs cho«es remarquables qui luy sont

arri-
|
vées an dit pa'is, auec Vne description de la

beau-
[
té. fertilité, et température d'iceluy.

|
Seconde

Edition.
I

A Paris,
\
Ches Clavde Collet, au filais,

en la
|
gallerie des PrisoHnitrs.

\
M. D. C. XXl'//.

(

Avec privilège dv Roy.

— Petit in-8, 8 f , 138 f., 2 planches sur cuivre pliéen, et 4
dans le texte.

Le titre imprimé, l'épitie et la préface ont été ré-mprimés.
Le titre grave et le texte .sont semblables aux éditious de 1619
et 1620, sauf quelques légers changements que l'on trouvera

annotés dans l'édition canadienne de* Œuvtes de Champlain.

LES [VOVAGRS] de la Novvell. France
| Occidental*,

dicte
I
Canada,

|
faits par le S' de Champlain

j Xainc
tongeois. Capitaine pour le Koy en !a Marine du

|

Ponant, et toutes les Driconveriea qu'il a faite* en
)

ce pais depuis l'an 1603, iusques en l'an 1629. |
(iù le

vuit cuiiime ce pays a esté prcmiercinent draconncrt
piir tes François,

| mus l'authorité de nos Koys très

Chretticna, iusqncs au règne
| <le sa ^laiesté A présent

régnante I^ivis XIII.
|
Koy de France et de Navarre.

I
Avec vn traité des qualité/ et condition» requises A

vn bon navigateur
|

pour cognoistre la diversité de»
Estimes qui se font en la Navigatiou; Vjt%

\ marque»
et enseignements que la prouidence de Dieu a mises
dans les mers

|
pour redresser tes Mariniers en leur

routte, sans lesquels ils lomberoient en
| de grands

dangers. Et la manière de bien dresser Cartes Marines
avec leurs

|
Ports. Rade», Isles, Sondesi, et autre

chose nécessiiire A la Navigation.
|
Ensemble vne

Carte -renerale de la description dudit pays faicte en
stm Mvîidien selon

|
la déclinaison de la guide aymant,

et vn Catéchisme ou Instruction traduicte
|
du François

au langage des peuples Sauvages de quelque contrée,
avec

I
ce qui s'est passé en la dite Nouvelle France

en l'année ifiji
|
A Monseignevr le Cardinal Dvc de

Richeliev.
| A Paris.

\
Chez Clavde CoUel au Palais,

/« la gallerie des /'risonniers,
|

/) rJistoille d'Or.
\

M. DC. -WAV/.
I
Avec l'rivilege du Roy.

— In-4. Dédicart au Cardinal de Richelieu, p, 5-5; Pièce
de Trichet. p. 7-8

; Au lecteur, i fiic, ; Table des chapitres,

p. 9-16
; Texte 3,)« p., figure sur cuivre imprimée dans le

texte
;
seconde imriie, 3(0 p. : 1 f. blanc : Table de la carte.

8 p. ;
Traité de la Marine, 54 j.. , fig dans le texte ; 1 f. blanc

;

Doctrine Chrestieiinc, dv R. P. Lcdesuac de la Compagnie de
Jesv». Traduicte eu i.ingage Canadois, autre que celui des
Montagnars, pour la conuersion des habitans dudit pays par
le R. p. Breboruf de la raesrae Compagnie, 20 p. A 3 colonnes.

Cette édition est sans contredit la meilleure. Un patuge
de cette édition fut sujet à la censure du cardinal de Richelien,
qui ordonna à l'éditeur de le faire disparaître. Ce pamage, qnl
se trouvait A la page 27, se lisait comme suit : Ce que n'ont
pas les grands hommes d'estat, qui sçavcnt mieux manier et
conduire le gouuernement et l'administration d'vn Royaume,
que celle de la Navigation, des exjwditions d'outre mer, et des
pays loingtains, pour ne l'avoir iamais practiqué". Edwin
Tross a reproduit les deux cartes d'une manière parfaite et ces
fac-.siratle remplacent les originaux qui manquent souvent aux
exemplaires de cette édition. Celte édition a été tirée avec
l'imprimatur de trois libraires; celui de Collet, comme ci-haut,
et deux autres comme suit : A Paris

) che: Pierre
| UMvr,

dans la Grande Salle
\
du Palais- \. Tn autre porte l'impri-

matur suivant : Paris, I.ûvis Stjeslre. Tous ces exemplaires
diffèrent légèrement les uns des autres. Les exemplaires de
Collet renferment une carte plus petite que les autres, .sur

laquelle on lit ce qui suit
: « Faict par le Sieur de Champlain

.suivant les mémoires du P. du Val
|
en l'Isle du Palais . Les

exemplaires d« l'imprimatur de Collet coUatiounés par Sabin
et Lenox ne renferment pa» le passage qui porta ombrage au
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cflfdlul d« Richelieu, mai», chone extroordinaire, ce puugt

incrimiti^i ert in^té nilleuru «laiiA le volume ltan« Irt exem

plilrn de Stventre et LeMur, la carte c« plu» K'ande et porte

cette im«crit)ti.m : Faict l'an ifijj par W Siciirdt Cliamplain-.

[Mtitietilreqiiel'Witionprfcétlente]. /'ari.i : Chfz Claude

ColUl an .\toHt Saimt fhhiirr firfs i/ti thiih.
\

.»/-

DC. AV..
I

Avec Frivilîge du Roy-

C"e«t la m*me édition, avec un nouveau titre, M. Lemix e^l

d'opinion ijuc celte édition con«i«e tr*« proliablcment des

exemplaire" condamné» & l'édition de lA.ia. Ce qui nous iior-

terait & croire cela, c'est que les dtux feuillt» ([Wi ren(erniaitnt

le paBuagc incriminé <«it étc tout simplement enlevée» 0%'ec un

in»trument tranchant. Ia-* titre» r, 3 et .1
(c'e»t-à-dire CuiM.

U ,1/Krct St-titTt) «'lit semblable», à l'exception de» impri-

matur»

VOYAC.KS de Sieur dr Cha.-nplain, 011 journal èa dccou-

vetle» de la Nouvel le- France. Paru : Imprime mx
frais tilt gouiernemeni fxmr proaircr Hm travail aux

i>uvrirr» typographes, aofil iH^^o.

— In-8, I vols. Vol, I. X-406 p- ; vol. II. Jt»o p. Cette

édition n'a été tirée cpi'à î.w t-xemploirc» et dislribuéc. par

ordrt du nouvernenient. aux biWioth*ciucs publiques de

France. Klle est faite avec peu de soin et renferme une fnide

d'erreurs typographique». KUe ne contient aucune tarte ni

planche,

I^letc. 1H78, N' 697. 16 fr», '*,Vio).

[tKl'VKKSde Cluinplain, pnblice» »oiis le patronage de

ri'niversité-Laval, p;ir l'abbé t. -H. UverdièreJ.

— In-4. ft vols. Vol. I. 48 p. ;
vol. II. Vlll-fiî p. ;

vol.

ni, XVI •17 p. ; vol. IV. VUI14.I P . vol. V, 8-3aH p. ;

vol. VI. 337 p Traité de la Marine. 5,1 p. Table pour cojt-

noistre.... 10 p, ;
Doctrine Chresticune, io p. ; Pièce» justi

ficatives, R5 p. ; Index, 32 p.

Cette édition, dont il ny a qu'un exemplaire en épreuves,

est conservée religieusement dans les voûte» de l'Université

La%'al. La composition typographique et le clichage de cette

édition étaient presque entièrement terminés lorsqu' un incendie

désastreux est venu détruire complètement les clichés. Mai»

l'abbé Laverdière avait eu la précaution de faire tirer une

épreuve de tout TonvraKe, C'est celte épreuve, imprimée sur

un côté du papier, qu'on a appelé la première édition cana-

dienne des Œuvres de Champlain, Nous avouons que c'est

un peu forcer la note ; car, en fin de compte, cette prétendue

première édition n'a jamais été publiée, puisque nous n'en

po8.»édons qu'un exemplaire tiré à la bnwse et qu'aucune page

n'est passée sou» le cylindre d'nne presse.

Cet exemplaire unique n'en a pas moins de valeur, car il

diffère un peu. par le» notes, de la iecoiide édition. Dans la

sffo/ule MltioH l'abbé Laverdière a fait des corrections et des

addition» asseï nombreuses,

ŒUVRES
I

de
|
Champlain

|

publiées
|
sous le patronage

I
de l'Université Laval

]
par l'abbé C.-H. Laverdière,

M. A.
1

professeur d'histoire à la faculté des arts
|
et

bibliothécaire de l'Université |
Seconde éditition

t

Qmèèee
\
Imprimé an SimiMain- par Ciro.'K. Desha-

rmt$
I
1H7U.

— In-4. 6 vol» Vol I, LXXVIIV4'* p. P'-fïtait d*

Champlain et ftj pi , d<mt 4 en «ouleur. Ce premier volume

consd ic le manum-rit collationné plus haut, précédé d'nn

inlruluttion : vol. II, IX-» Sawatte», IV-VIII-M p.. publié

d'apri» l'édition de 1A13 dont on ne connaissait alors que

l'exemplaire de la Bibliothèque Nationale de Fari» ; Vol. III.

Les voyage», édition de ifti.v r (ne. XVI-ja? P «jvartea ;

vol. IV, Voyage», édition de 1619, 1 fnc . VIII 143 P- f'H- •

vol. VVI. Voyage», édition de ih^a. VIIIlft-.l2» .MJ ,15 »»"

p.. jAp., depièce» justificative». 30 p. d'index. 1 carte. La

pagination est double ; «lie du haut de la page est prt^c fc

chaque volume, celle du l«s de la page est cimtinué d'un

volume a l'autre, donnant un total de 147H page» pour 5 vo-

lume». A la fin. couronnant l'cruvre, on lil la note suivante :

. Nom» de» principaux ouvrier» qui <mi travaillé à celle se-

conde étiition de» Oîuvre» de Champlain, MM. Faul Dumas,

chef d'atelier ; Ignace Fortier, imprimeur ;
L.-Rolwrt Dutiont.

compagnon imprimeur ,
Jacques Dar veau, LOiniK>si leur ; ICdouard

Aube, cmipositeur : Leggo & Cie, lithographes et photo-

ty pistes ",

Cette fcvvwrff /./(//"« canadienne, la plu» ctmiplète, la mieux

faite, est une ré-impres-,i(in figurée de» éditions <le ifio.i (ou

ifMijl. 161.1. 1619 et 1631 des f/;«i»rj <ie Champlain. Klle a

clé faite »im» te haut patronage de l'Cniversî-éLaval, par M.

lahbé Laverdière. qui l'a enrichie d'un gran 1 nombre de note»

e: éclaircissement» qui suppléent à l'in *ifl;,>^nce on \ l'oliscu-

rité du texte. Celle qu'on a appelé la première édition devait

être imprimée sur de» clichés ; miii» >m y a fort heureusement

renoncé (wur la secoiule édition ; lapparcm-e typographique y

a lieaucoup gagné,

NARRATIVE of a Voyage to the West ludie» and Mexico

in thc ycars 1599.(602, with MajM and II Inst rations,

lïy Samuel Chauiphiiu. Translated froin llic original

and unpuhlished nianuscript, with ;i Hiographical

notice and Notes by Alice Wilmere. Kdited by Norton

Shaw, P> inted for the Hakluyt Society. M. IK'L 'C

/./ //,

— In », 3 fnc. XCIX 43 p , i" planches et i carte,

VOVAOKS
I

of
j
Sanuiel de Champlain. |

Translated frotn

the French | By Charles Fomcroy (ïtis, Ph. O.
|

With

Historical illustrations. |
and a

|
Memoir

|
hy-ieRcv.

Kdtnund F. Slafter, A. M.
]
Vol. I,

|
i5''/-i635-

I

Five Uhistrations. |
Boston :

|

Puhlishrd by the Prince

Society. \
1880.

Petit in-4. VI lî, I fnc, 340 p.. a portraits de Champlain,

1 cartes et fac-similé du titre gravé de l'édition de 1619.

[Même titre que le précédent] |
Vol. II.

|
1604-1610.

|

Heliotypc copies of twenty local maps.
|
Hoston :

\

Published by the l'rince Society.
\
1878.

— Petit in-4, XIV, i fnc, 273 p., 20 planches-

[Métnetitrequelcpremicrvohime] |
Vol. III.

|
1611-1G18.

I

Heliotvpe of ten maps and illustrations.
|
Boston ;

I

Published by the Prince Society.
\
i88a.
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LES HISTORIEN» DK CHAMPLAIH

™Uprft«tio.*l»*~»«"»""",'?"'*îr..;66, Do-

eoointtloMIt» /Vil, iSW'

1893-

1868.

_ . vol.. ta-.. «»<«« •- '*«"'"''• -^ ="»""•

BULLETIN I
de 1. Sodfté *. 0<ognpl.i. te RoArfort,

CASGRAIN (r.bbé H..R). Doc««.u i»MiU «l.Ub •»

tombeau de Champ'"»-

_ V.». ; t-'O^-"- '»«»" ""'"" ""• ""•

"^fr.i'rm!i;^'cS---^^-

_ I.* p r. iw» » "
pMat-a'l'xMaV'

_^_

CAWRAIN (l'rtM H.-R.) "-j;^^, ^^ol^

mtn H If*", •«'

CHARAVAY (»!.«-). "TT^i^P^XT'^

CHOUINARD(H..J.JB-)
'"•*°:::*ï;i tlLTôX

t«M.

- !••.m ^

DAWSON, (S. B.) OimpUI». Mmlntl. <>*k

_I..|, ip. Pofcla.

r«. .v»«iTII.l NoHea •« Samuel Champlala, •« »

Aïar/, 1867.

:^'2:u^* rA..,.. i. /.w/' "*«-
mONNE(N..E.)

S«-«lCha»pUin,lo«d.l«rfca-|

«iaatJaaaavojar». Tome premier, fli^**. ••9>-

_ la-S. XV!ll-43o p.. portrait.

DIONNE(N..E.) [MêMtitieciaela prf<*l"»lTo»

ikt»i«w. Oi<»«, 190»'

_ I.-., Vin» .... «bha. 4. »o...-»« 4- •**-•

DIONNE, (N.-B.) Sarvitwia et iervaiilea de Dten tm

I . XVI <>o B Mograplik <1« Champlai» et ia aa

haTaiS^^ ^SkCb.-pl.i.....t.r*^

d'KAtae BonU.

DIONNE (N..E.) S««MlCl»mpl.i»- T«mlo, V»-«r

iS- Ce., 1905.

_ I„.., 300 p., port"". <-»"" 1»«" !« • ««ria •
"»

nukeia of Cawida •

nloNNElN-El U tombeau de Champlaio, « autr»

°'^ a« ,««0.. d-hUtoire du Cuada, P«l«*»

M.le«>mfcdePrfmio-Réal. 0.<Vf, «*>•

I«

— mia. 91 p.
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liH \l'l'. \1' (SI 1111*1 i»i iHiiKrv.1111141» «111 U littKliiiTv 'k*

\I\l 1.. tl.U- •..timlu^U' vl C.i«Klt*iii. iclmuiitHUt *

1.1 .k\.-iii.iU'lii lomtirji' ikCtijiiiliI.Mii (,>•.'*»'. iMi*!

In 1 J" !•

DK.M'KAI' ISUIII'I»'!. U .Jimiiijl ik IJ11vl«i:- « k

I.iiiilic4ii ik Clumiilalii. (.'•/«», 1""'

liRM'K.M' iSl.itii>lii«l Nul" n i!cUircli«tn»ni«. fj

i|iii-.li.iii .In t.iiiiliciii .k ClumpUin. IVMHH. !»*'•

lu- ji !

I»IX tlîa»iii \i.ti. Cliaiiiplaiii. tlic- roiimkîT <if N»*

|-..inc.-. \. .V 1."*, ". .(/>//.'."' .- (•' l»'.V

In 1J -*'> I'
•> Kravnn-

II AKI'KR Ij. Ml Cli.impUin» t.imli.

Uni. k. TiaiiMliM. ii lli« I.ltnirv .in.l MI.Tiirir»! «-i

.klv -it yiivtuv. S" l'I. |MH7-1HI*«». p. -^ m
IIIKI.III T ilIrnTv II! Siimucl ik Chmilliluiii ;

i llrul

Milcli .i( Ihf Hinilttnl niivilliit.ir .uni DiKimret.

- 111 „|i.

l-n |MS<, M. Iliirllml a pr««iilé. » l.i Hl«.itical S-K-iclv M
Clii. aK.i, nn maKniri.i.i..- pnrlriiit .U- Ch.mpl.in, IK-liil à lliulU'

p.it >. lilk.

i;Ar.NllNMi;iiit.l|. Kipuin» à la Imioliiirt de M"ll»ienr

l'al,l«; ll.-K. tiKKMin, iiitilulré - N.iW» tflalivn a"»

iiiscriplii.li» dn inoiinment dt Cluiiiplain -.
(?»»'*",

Diiifiun ..'-' l'u'iflx. iMtjo.

ln« s p , lirt-e i 31 «xemplairev

l..\Vi;kl>ll£Kl-;. ll'aliW C.-H.. Saiiincl .le Cli»mplain.

Qii^krt. 1S7».

Inii. IM p. Biour. ie .1. Chumpliin rf-imp""»"

.le .*» .elivre» piililiée* «ons le* auspiee* df ITniverMtél.aval

1. WKKDlhKK v.t CASdk.MX, (le.< AMt.) IXcometle

dii loml«ra.i de Chainplain. Qmh", i»«>.

In a, ly p . fiuure»

I.kMi iINK, (J.-M) Madame de Champlain.

I , Commet, < t ,i>J'i >'/ tnin pa/v" 'eiu/tvr,"< '/le (^"ii^"'"

ï.',.f,i, X.:,->M: e.lilv.ll.y G. M. Pai..hil.l. jr
(
Se» V.irk,

1..1H71.

I,l-\l(ilNK, J -M.t Madame de Cliamplain-

— Vil.K /-'» Hh.'i'if' ilf la NouifUtl-raiict. traduit de

laiiBlai» par Raoul Renault. (Loiirell. Ma« . 1888,. p.. 6-».

M VUCKI.. lllahlKl 1 MiiiKilre en re.,.«»le lU C""!^''"

,i.»,.U..Hltln.i.li.n1.1n ,Mi..llelll.k- I»!»!"» I "W«

|«.ilijlHiel Man.l /lin., l»"»'

- P.III 1> ». -V P r«i » i." exemplal-r., .l-"" " •»'

|in|4«f vélin amlen

MARSM M.I.. II..- Il 1
lll-l...ieal W.ill»»-

I
'* ll«

1.11,
I

il..amii, H. Mat.liall |
tel.itinn 1" 11" 1

h»''»

lILlorv ..f Ihe «e.l | . l/*.l»r. ' >

- Petit m 4

. l'h.-nplaln'. KM«dlll.»i aK.ln.t llie l)n..n.U«.i- m l'.n

,.„.. 1,11 Au.«.l.l.-k .1/..V...". ../ >-"" "••*"'

V..I I, p I. \^^ m *7i. ''.t'e* î"'

. Cli.implaiir. AMt..UMe Hlae-ivery .rf au AMmlal» .upi»»

„1 „, l,a„ linn 1...I !.. Cli.m,il.ln m IM.! -, t»».. 1,7 71

An-I.lau.le l/.jMt.» ,•( . I»""'" «"'".' •"* '" 1' '"

MKRCrRKFKASÇMlSlUl: ou. la »mtl« de 1
....fute

.U la liai», ete .
/'.!•". iMl-t'M"

1... l/,„„„ /-.««la.. étaitpul.li«l"ii-le»an. I* irnne

piemle. renlenne le. \...«l|.. 'le- Sie"" 'k Cl..nil..l..re et

Cliainplain. l-l 1 k l.mie dl. ne», renleru» une- Relation

.k ,.,>a,e.luSl.ii. .k Champlaiu en 1. N.iuiielle l-raine nn

i;«iia.la •. I.J p. I* v..lnnie .k in.vt rent.tnie an»i une tilallon

.k v.iyaKe de Cllamplain

MIRRAV, (J.
OKanel. The CathulU pioneet. .i( Ame-

lica. .Vm Y.'rt. I»".^.

— In 8. 1 5».U p. Renl.rnie une ln.«rapUie .le Chaniplain

I"l IRTKR, l'elet A. Champlain mit Cartier made ihe «rat

relerenee to Niagara FalU in literatur. S. /.. /V. ,).

- Petit in 4, iJ p. pnl.lié 4 Nia«ara Fall». en t*» e- tir*

ifio exemplaire.

RF.Cl'KII- de» acte, de la Comniisnion de» Arts et Monu-

ment» de la CharenteluKtieure V1.I. I. Murtnitri.

Impnmtru .1. J-hrrnl'U tiluf. (
iWi?).

- In H Renlerme l.e» I.l.mnier» .Sainl.inKe.«a et la

nallmialité (rançaive an Canada ni.igraphie .le Samuel Cham

plain .. par Pierre Marnr) .
Pa«e. 44.S 47''

REN'Al'I.T. IRicul). Ui Mlo de Cliamplain ù Uirfbec.

Septembre, iH«jH

- Numéro ,i«;dal du <;.«..« rf. /.r.,f. vol, III. N' U-49.

,ia|le« «.t à l»,l. élmle» »ur Cl'ainplain. avee gravures.

REXATUT, (Raoul). U monument Cliamplaiu. His-

toire de MJU inscription polémi.pic intt >wtute. -

— Numéro spécial tin ^tfwriirrftt //;..•. vol III. N 34-35,

pan» ,V4 » 40Ï Ce numéro du (««.mr Ju /.lire renlerme

l„ute la polémùiue au aujet de linsciiption du monument

Chaniplain

HKVLË de la Sainloiige et de l'Auiii.., septembre 1893.
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L'IWMplattt. à SMtnlt* i . t i jittlirt |ii<}j Vi.lr iwk.-- ;*i ini

KI'SSKI.I.. (A J ) On llumpliiii \.tr»lN»>r. Imi ..it lit»

;ih
, jiiiir, i(ii,t. •iitlfoiiitil III AitK<i*l. I **'>;- ,tA'W/r> (i/.

/Vrwr.W /4* Am»/<*«'/A<Aa»«/. /,/* i .».. in^.,

In N, j| )t . i-urh-

SCAIMUNC. (Hvnn.i Tir A*(r»UW .1* Sainiirl Cli-im-

pUiti «iicl r;rrt>fftr> CtmiK-rr, A |ia|>t'r ri'.i<l l*i futr ili«

CuniKliuii liioiitulr. 'riifitiito, «liiriii^ il^- •(»iiiii \H-^.,

Nil, t'oU'Hhi, IHM...

In N, ]\ |>

SKiKVWICk. (Hcitty DwiKhli. irl «Ir i.'liani|>t.Hn.

In h. 4 i)« p. i>i.rtT.ili lU^iî' lire .Km l'Iiikhk .!<'

itilf 4lu<l« mir furmaiit iMTtti' Ak \a Writ- <U' )>iiiKrii)iliir«

pilMl^v iwr 1A1 i-tlhriiia
; iitK' jiiirt' |N>iir ,t « ixili*

niiii.riM-.KAi'Mir: (lï-Nf-KAM-

[| mt mit- A (limiHT, |M>iir (-(iiiTDiuivt ctX t%*M lii)i)ii>t{r.i-

]i)ii((iir, iinr ItMti.' i\v* (iniicipaiix traitin iriiUtoir*-, it ck-N

iiiivra|[ra on rcctit-iN que ptiurra ctitutnllrr ;ivcc iimlit IVVri-

viiin qui vuii(lr.i f.iirr iinr ^tmlr iiiiiiillii-'i'v <ti' I.1 \ ir tt

(1« viiyagcA (If CliiinijilaJti. rt itf* prciiiUrH iriii|i:% di. |n

ctiloitie frangitM- m Amérique,

Il Miflil fuMtiiliri))! (Ir ilunnt-r tiiir iiunitiu-l.itiirf (k'tuilU'f.

.ivcc titrcB culUtiiinn^H MiigneiiMnicnt, de tou!« letoiivT.tKc^

qui l'occupent pUi» nu iiioinA dr Cli< 'llpluîil cl ilv <«<< \x.\-

vaux, car ittte liste srrait limiju- et ta pliiihirt <lt» tilrrii

qu'elle rcnfenilcrait n'offrirait qiir très [K-tt d'iiitcrfi aux
clu-iclieiira. Jr me iKirncrai donc à sii^naler hriivemeiit.

MU^ m'attarder aux dctail<i iiuTriiicnt l)ibIioura|>liiqtU"<, \v%

quiouvraKen le» phni diKUr» de mention il.ui!) levincK i't.'ii>

l'intéreMent h l'histoire de» pretnirr» teni{>s de la i-oloi

pourront trouver de» détaiU propre» \ le» rt-ii<>eiKniT.

Je duii d'atxird nieiitionuer \*:*A'i/ii/tiiii 1 «/i .1 /ism/ts, d<itit

le» édition» uti){inale» m- vt-n<)eiit aujourd'liui de cinquante

\ deux cent l'inqninte laittre» cliacuue. Ce» tilition»

princep» ot!l été ré-iuipi lées en troi» vnluine» eu 1H5M

•uii» le» au»{iicpM du ){"iiVL>'Ueuunt caïudieii. La Ilurrows

Hrotbers Company, de Clevt'ljiid, (>liii>, a pil)dic une édi

tion textuelle avec traduction en re^^ard, qui couiprcn<l

vuixiîiite-treize volume», à Imi» pia*tre» cinquante le volu-

me ; le tirage de cette étlitiou a été limité A »cpt cent

I mquante exemplaire» numérolén.

Viennent ensuite le» //hfoins i/i- la .\'oii:tih' /-'ritHif de

i^'lurlevoix et de I,e!tcarbjt: Vf'lnblisifmr-nt tir la Foi t»
. Imi-riqur, de I^eclercq ; le» f/i\toire rf« ( aniftfn, de l'ablic

UrjHKur de UourbourK, de (.îanieau, dtf Perlaud, de Itau-

dimt-iHirt
; yill%t>un tir I.1 ,-lomtr f r.tHy<vu- .u Jw.'cyM.,

|MT rutilrf l'allLm . l7/'./.'*rr <A. I .fê.i-tt, t> /* ,i«,.f/.. .le

Siitir
, Ir. //i>/.i,v .•/ ( .IM.I./.I iW Sniilli. ta ttaduilmii ,)t'

riiKtmrr iltt Can«la de Uariteau par Ikll ; W- uMHueN dt

KiU)ï»f..rd, Tulltr. Tvftvll. Kuliïtii, ti \.:. / ,.iH,f <i W.
/. iMlfs iH.lmitiiit l ittiht /.' ItimliH.u, ik Jii-titi \Vin«<r ,

le<i//.»j/,', ,/ Al S.,h:.II, /f*»«.,.du 1" K.» litmoiilriK .

XUtUxm, ,i. !,% \.n:H,tfi, J, /.§„ «, [Mr J.l'idiitMii.l K<>\
;

//Kti't- ,./ féi l.'MHly.'f .lMi$>t/kf/,., f/ii.éiHi: ''^'' /"/
A'"\f/ •tM,f Uaiihi, )Hir \\. \. Calurk, pnlilite cl i-<>iii|iiki'

jwr A W Savrfi)
; J/>«(«».. ,/ .^,«Nw<«'i ft.mt uiitt ->

rfnui'tt,- ,in .tigimrt ftam\iu\fi .f, ./.mi tfoit/nm,t, eum-
liilt'Hfur l*ieltr M»r|{U>, .iinm 'pic \vt A'>/.i/i-iim/ A/.m.wt, .

iHiihl\ fumt iervir >\ rkuhnt, .U f,i f-nth,, ./.ini i, \
/i.i\ ^

it'«Mfiifhtt. \tmx le méiiie. Jt |Hturr>ii< i'IK'i'ic nieiili'iniK t

lr> Kraiidi iiunueUd')ii«toirr d'Ainéii.^ur, le .\.itt,t/i. . .1»,/

t 11/14.1/ //iit,»\ ol .Im.th.i. la l/,n;.,.,H>- •'/ ./w.//,,f«

//m/i.» V. li< A»«â<««/i //M/.'f/yMf> piiklié* |i.ir I» ){.iiutr-

iHincnt de ^uélM-c; Ir /M/.Hh ./. . A:.A^t.i,. //j./.>w.

y«^', etc.

ip,.\'t»\à, en raccourci, nue li«le ahriKi'i' dt"> ptir

onvratfe* que l'on |icul consulter a\ec |>rolit *ii[ Cliiiiiplain

et 11'» prcinien temp» de la cuUmie (ran<,Mt«(.- 111 Anii'riqiU'.

\'

CONCMSION

Mm. étn.le m- termine ici, J'atirnl* pu éteiirlu' un jieii

]>tii4 mes note* kiotfrapliiqne», si les rare» 1. 1 .m qiit j'.ii i

uta disixnition dcpui» quelque trntpn nie l'ru>si-iil [k-iiiis.

J'aurai» aiiiié aussi tirer qiKlqtl» rériexiou<. Mir IViiMnii.k-

de ce travail, iliscui ir sur l'iLUvre du loiid.iteut de la

Nouvelk-France, et donner la note dominaiitv <k-di^krs

éctiv.iins qui se sont occupé» de lui et de sou u'ii\Te ; mai»

je »uii (orcéiueui ciniliaiiit de ine borner îk quelques riinai'
'

ji.ables finale».

Le nionument que l'on a im tiuré, Â (Juétwc, vu iHi^N,

eu Dumnenr de Cliantpinin, et les f^le» du troi>ii'inc ceiite-

ii.iire sont ceitaiiiement un ^rand lioiiiuia^e reiiiln ^

riiuninie tpt'ih immorali»eul : mai» 1rs u-itvre» UM^'otiaks

.k- ci-t liiiiiime reuiarqualite, que j'ui énuuK-révs |>Uii li ml,

^oiit aussi nu niouuiniut im|)cri»sable dont il vu liiiiiit'nie

l'uicliitecle; elle» sont plini Adèle» que le kroii/i' cl le

mnrtir^, car elle» uou» font voir, dan» tonte s.i ;,>raiii]i tir,

dan» tou:e sa uoliksne, la grande figure de Cliaiiiplain. l<e

stvle, c'tst riuHinne, a dit avec raison un célètire écrivaid.

Hti effet, dans le» «cuvresdu fomlatcurdu C.iiiad.i-l'Taugijs,

vous trouve/ la grandeur d'dniL la feruuic, te courage

[HiUHséjustpt'A la témérité, et la foi profomlétueiit cliréticnue

de celui qni les a écrites. Ce monunieiil, <I<iiit j'ai rOiiii»

Ici pierres éparws ici et là, est, ik mou liuiulfle |>oiiit de

vue, sans avoir du bronze l'apparence qui frappe r<i;il et

attire l'attention de tmit le monde, <rnn caiattctf liieii plu»

érieux, d'un eiiseinnemeiil bien plus siliitai"-, et d'une

]xirtée bien plus );rande que le clicf-d'ieiivre de l'artiste
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hançai. qui trône à l'endroit précis où le grand dtomvrenr

.•éteignait le jour de Noil 1635. Kt, dan» quelque» année»,

lorgne le souvenir de la grandioM^ apothéose qu on va hn

[aire pendant ces tête» du Iroisiàne centenaire sera onhl.e,

«,n œuvre vivra encore ; elle fera connaître à no» descen-

danU cette grande et noble figure que fut Chanipla.n, le

fondateur de notre beau pays, et notre père à non» ton»

Canadietu-frauçaia.

Raoul Rknavlt.

Le Fort Saint-Louis et l'emplacement

du Monument Cliamplain

Ck fui '*»"'*

le règne de

Louis XIII.

ail le Juste.

roiileFraiiei:,

que Samuel

tie CliaiHiilaiu

, ,
iinunietiça, i

*********************** u-i--' "^-

recliou tlt 1"

U B»ilique de N.-D. de guébfi

l'îl

[ictile

appela pUis

tarJ le Fort

Siiitit - Louis.

Le père dt ta

natiou caiia

dieniie atia-

ihaituntlellf

importance! 4 cette .ons.rncli.n,, qnil y fit travailler avec

„r»,»tance pendant plu» .le .ix an», en dépit de la désappro-

bation et du mauvais vouloir de plusieurs de ceux qu, lento.-

raie lit.

Un-i»ut affirme, que la construction de la ville de Québec i

lend^oi. où sélève aujourd l.ni la h.n.e-vdle est due à lérec-

lion de ce for., d'abord a»se/. peu important, mai» .admirable-

ment e. avantagen-sement situe. D' après nn projet qui ne s es,

complètement .réalisé que de n,« j..nrs, la ville devait être

l,.1,ie sur les l.mls de la rivière Samt Charles, où s élève

aàjourd hni 1. populeux faubou,g Sain,-Roch. UUe deva.t

,appc-le, Vih LuJ^Ha. U l«soin de p,otectiou et de sccu

rite oldigea les p,emie.s c-olons à se K,oupe, à proximité du

fort SaintUmis. à lal.ti des canons do», la voix tonna....

effrayait les :,o,des sauvages, c.m.ne. plus ,.„d. elle fais.,,

fuir les u.m.breux vaisseaux de ,ou,e une Botle ennem,e.

Dan» le ,éci, de ce qui se passa à «uéta- en .6.0. Cham

olaiu après avoir parlé de certains travaux de réparat.ou,

exécuté» o V . I*.'"'.»" * '*' '
const'ù'c s"' Icmplacemen.

de la ba-ssc-ville actuelle), »expri..,c ains

. Tontes choses furent »i bien ménagée» que tout fut an

peu dé temp» en état de nous loger, p.ur le peu d'ouvriers

rnil avait, partie .lesquels œmmeucèreu. un fort ,x,ur év.ter

aux dangers q.d penvenl advenir, vu que sans cela d n y a

unlie sûreté en un pays éloigné presque ,1e t.mt secours,

rétablis cette demeure en une situa.ion très l«.n.,e, sur une

monugne qu, cauman.l.i, le .rave,» .lu lleuve .Saint-Lantent

Z ,ni es, un de. lieux les plu, ét,oi.sdela nvière, et fus ...
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aamciûit n'nvaieiit pu Router la nd'Ct-ssité il' une place fortt; pour

la conservation du pays et de leur bien Cette maison ainsi

bâtie ne leur plaisail point, et pour cela il ne faut pas que je

lai-ise d'effectner le i.tininiandenient de Monwgneur le Viceroy

' le duc de Montmorency >, et ceci est le vrai moyen de ne point

recevoir d'affront i>ar un ennemi i|ui. reconnaissant qu'il n'a

que des c<iui>s à k«K"»;>'. •'t '» temps, et de la dépense perdue,

se Kanl«''« '"en de se mettre un ri^-ii"-- de perdre ses vaistseanx

et ses hommes C'est pouri|ni)i il uest pas toujours à propos

de suivre les ]>asHions des |>ersonnes qui ne veulent ré(îiier que

pour un temps ; il faut p«)rtvr sii cimsidérâtion plus Hvant "

Toute la largeur de vues, tout le caractère ferme et persé-

vérant de Champlaiu se retrouvent dans ces dernières lignes,

tini, <lisait il'Arcy McCit-, iKiurraienl être Rravées sur un

HKinument élevé A la inémoiie du fondateur de Qnél)cc.

Ainsi, l'est en if'2" iiuc Champlaiu fait commencer, ^

yucl)ec. nu fort auquel il ne dciniic pas encore de nom mais

qu'il appellera Itientôt le fiirt Saint Louis. Ce fort, qu'il

désigne aussi sous le luun <le "demeure" fut établi " sur la

montagne", c'est-à-dire à environ cent stiixanU' et dix pieds

au-dessus du niveau du flenve Saint Laurent. I.a nouvelle

" maison ", cinnuie dit encore Champlaiu, ne plaisiùl pas à

tous, mais le père de la Nouvelle-France voulait, avant tont.

assurer l'avenir de la colonie, et il faisait ériger cette cons-

truction eu vue .riiostililé-^ qui ne devaient i)as luanquerde

surgir.

A cnust- iK- difîicullés survenues entre les membres de l'an

cienne compannie ide Rouen 1 el de la nouvelle compagnie 1 de

Montmorency;. Cliamplain juni-a prudent en 16J1, déplacer

un officier, M. Du Mai, et queliilies honunes dans le fort, - Je

me délibérai, dit-il, de mettre le dit On NLii eu nn jietit fort

<iéjà comniencé, avec mon iK-an frère Honllé et huit liomnies.

et quatre de ceux des Pères Récollcts, qu'ils me donnèrent, el

quatre antres lionimes de l'ancienne s.>iiélé, faisant porter

quelques vivres, armes, poudre, pl.imh el antres choses néces-

saires, au mieux qu'il me fut iK)s>ible pour la défense de la

place; eu cette laçtm nous i«.nvioMS parler à cheval faisant

toujours continuer le travail du fort, pour le mieux nieiire en

défense ".

Kii 1621, Champlaiu fait p)nrsuivTe les travaiix et insiste

sur l'importance •• tlacliever le fort commencé et y avoir de

lionnes armes, et i; s et garnison suftisante "

P.n 1623, il écrit ce qui suit : " I,'inc(mimodité que l'on

recevait à mouler la montagne (HUir aller an /-'oit S<!i'i/ i.oiii>,

me fit ertrepreudre d'y faire faire nn petit chemin p<)ur y

monter avec facilité, ce qui fut fait le 29 de novembre et sur

la fin du dit mois ". C'est la première mention du nom de

- Fort Saint Louis .. qui s.iit faite dans l'histoire.

Le K) décembre i6J3. Cliamplain fit • traîner le Im.Is pour le

fori sur les neige» >, avec l'aide des sauvagen.

Le I» avril 1624, il fit n employer tout le Iwis (jui avait été

fait [xmr le fort, afni de pouvoir mettre en défense autant

qtie possible,

Le au avril 1614. un grand «uip de *ent enleva la couver»

ture du iKistiment du Fort Saint-Louis plus de trente |>as par

dessus le raui)iart. parce qu'elle 1 la couverture 1 était trop

haulte élevée ".

Le 6 mai 1624, on commença les fondeincuts de vastes bSti-

nients destinés à remplacer la première Habitation de Québec,

qui était fort détériorée. Cette nouvelle eonstructiou, que

quelques auteurs ont confondue avec le Fort Saint-Louis, occu-

pait, en y comprenant .ses dépendances, toute la |)«>inte de la

basse-ville traversée aujiuird'hui par la rue Stius-le-Fort.

Au moment de partir piuir la France, au mois d'aoijt i624,

Cliamplain recommanda aux employés qui restaient à (juél>cc

de continuer les travaux du fi)rt. " Je les priai, dit-il, d' amas-

ser des fa-Hcines et antres choses jMmr achever le fort, jugeant

bien en moi-même que l'on n'en ferait rien, d'autant qu'ils

n'avaient rien de plus désagréable, bien que c'était la conser-

vation et la sûreté du pays, ce qu'ils ne pouvaient ou voulaient

comprendre. Cette œuvre ne s'av,inçait que par intervalles,

selon la commodité qui »e présentait, lorsque les ouvrier»^

n'étaient pas employés à autres œuvres ".

Au retour de Champlaiu. en ^<.'2(^. il trouva le fort Saint-

Limisdans le même état qu'il lavait lais.st-, " sans <in'iin y vflt

fait aucune chose... ni an b;ciiment de dedans, ipti n'était

que cnnuueiicé, n'y ayant qu'une chimbre où étaient quelques

ménages attendant qu'on l'eilt paracb^-vé.. "

" Je considérai d'autre part, écrit-il, que le fort <iue j'avais

fait faire était bien petit pour retirer, à une néce:.sité, les habi-

tants du pays, avec les soldats qui un jour iwuriaicut être pour

la défense d'ieelui. quand il plairait au Roy les envoyer, et il

fallait qu'il eût de l'étendue iKiur y bfttir, celui qui y était

avait été assez Iwn jionr \x\\ de personnes, selon l'oiseau il

fallait la cage, et que l'agrandis^int il se rendrait plus commode,

qui me fit résoudre de l'abattre et l'agrandir, ce que je fis

jusqu'au pied, pour suivre mieux le dessin que j'avais, auquel

j'employai qneU|ues hommes qui y mirent tonte sorte de soin

pour y travailler, afin ijuau printemps il pût être eu défeu.se.

Cela s'exécuta. Sa figure est selon l'assiette du lieu que je

ménageai avec deux petits deini-bastiuns bien flanqués, et le

reste est la montagne, n'y ayant que cette avenue du côté de

la terre qui est difficile à l'approcher, avec le canon qu'il faut

monter iH i 20 toises, et hors de mine à cause de la dureté du

rocher, ne pouvant y faire de fos.se qu'avec une extrême peine.

La ruine du petit fort servit en partie à refaire le plus grand

qui était édifié de fascines, terres, galons de Ixiis. ainsi qu'au-

trefois j'avais vu pratiquer, qui étaient de très Ixinnes forte-

res-ses. attendant un jour qu'on la fit revêtir de pierres à chaux
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et à salilt; ([Ut ti'y tiinii(|iic point, iiiiiiniiiiiilaiil <i\JT l'Hiihitiitinti

el sur le travtrs tW la riviirt -.

Le petit fort comtiu-iicé en 1620 fut donc rasé /«jy«'dw/f></.

et ce ne fut (pi'eu 1626 que Clinniplaiu commença lY-rectton

tlu fort pluH spacieux (lu'il devait habiter à son retour de

France, en i6,vi- après l'interrègne des Kertk ('). et justju'à

sa mort.

rablc. tant de la part du peuple qtie det ioldat», des cipiuinea

e( des Relis d' Kglise ; le Pire Ldlletnant y officia et on me

chargea de l'oraison fuiiibre, où je ne manquai point de «ujet.

Ceux qu'il a laissés après lui ont occasion de se louer ;
que s'il

est mort hors de France, wm luini n'en sera pas moio!* glorieux

à la Postérité, •

C'est de sa résidence du fort Saint-Louis que le fondateur

de yuét)ec contemplait, dans les derniersjoursdc son existence,

l'admirable campagne (jue sa pensée couvrait de villages et de

moissons et d'où son génie voulait faire surgir une France

nouvelle. Il fît les plus j^rands sacrifices ixiur conquérir le

Canada à son Dieu et à sa patrie, et fut le véritable fondateur

de la nation qui, dans nos vastes contrées de l'Amérique du

Nord, continue l'oeuvre accomplie jadis par îes Francs sur la

terre de l'ancien monde.

Le P. Paul Lejeune s'exprime ainsi dans la •relation"

de I6j6 :

Le vingt-cinquième décembre ( 1635). jour de la naissance

de notre Sauveur en terre, Monsieur de Champlain, notre

Gouverneur, prit une nouvelle naissance au ciel ; du moins

nous pouvons dire que sa mort a été remplie de Iténédictions.

Je crois que Dieu lui a fait cette faveur en considération des

biens qu'il a procurés à la Nouvelle- France, où nous espérons

qu'un jour Dieu sera aimé et servi de nos Français, et connu

et adoré de nos Sauvages. Il est vrai qu'il avait vécu dans

une grande justice et équité, dans une fidélité parfaite envers

son Roi et envers Messieurs de la Compagnie ; mats à la mort

il perfectionna ses vertus avec des sentiments de piété si

grande qu'il nous étonna tous. Que ses yeux jetèrent de

larmes ! Que ses affections pour le service de Dieu s'échauffè-

rent ! Quel amour n'avait-il pour les familles d'ici ! disant

qu'il les fallait secourir puissamment pour le bien du pavs.

et les soulager en tout ce qu'on p-nirrait en ces nouveaux

commencements, et qu'il le ferait si Dieu lui donnait la siuité.

Il ne fut pas surpris dans les comptes qu'il devait rendre à

Dieu : il avait préparé de longue main une confession générale

de toute sa vie, qu'il fît avec une grande douleur au Père

Lallemaut. qu'il honorait de s<m amitié ; le Père le secourut

en toute sa maladie, qui fut de deux mois et demi, ne l'alKin-

donnant point jusqu'à la mort. On lui fit un crniviii fort hono-

// 'Of' ." /f f •-'/>•-'

il) Il est probable que Champlain habits le (orl Sainl-Louin quelque

trmpi peu île temps — avant l'arrivée <\<ca Kerlk, en 1639. I.ciiiU Keitk

habita le fort de 16*9 à 16.^1. Ktnery .le Cai-n le reprit en 16.^1, et Cliam

plain vint 'le nouveau Tocouper en 1633.

l'eniUnl son aéiour en Canada (i6la-i6i4), la jeune femtue de Cham-

plain, Marie Hélène Boiillc, ie relira ilana VHaHfatian de Qnfbet. dont

l'emplacement e»l en partie occupé «ujour.rhui par t'ét(1ise Notre-Dame-

(lea-Vicluirti, d la ba*«e-ïille. Un sait qu'aprè* la mort de «m mari, la

femme ilu fondateur de <Juétier embratsa la vie retitfieuae el devint la

fondatrice itcs Crsuline» île Mcaux. Elle était née daii* le ealviniame.

LI-: FORT HT LE CHATEAU SAINT-LOriS

IL V A CENT ANS I17VH)

A — /,( ChàliiiH Saint- /.tiuis. nconslruîl fiar /•'miilinac fn

i6y4 9S. nUntit pa> un incendie en 18,14.

B,^ /,(* magftiin des pnudifs, construit par Dnionvi/lf en 1 685.

Hfmoli en 1892.

V — I.fs murs de feneetiitr agrandie du fort Saint-l^iiis,

ionslruits par l'tonlenae en 1693. />erniî're portion

démolie en 1854.

U- Le (, hUcan /fa/diinand.

1892.

i7»4-87. Démoli

... Iv! /if;nfs pointilU'e^ indiquent appmximativrtnent le fort

Sttiiil-lMUii, tel que rfconsiruH par t'hanifilain en 1626,

% selon rassiette du lieu. *

r l.'éfu de la vieille France indique l'nidroit oii s'/th'f te

monument Champlain, inauguré le 15 septembre mijl^.
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La mort vt-nait de p^nitrcr dans la petite citadelle. Elit

devait y apparaître plus ilnne foiit encore, et, dans la suite de»
KQné«a, «11 vit lex rcHte^ de maints persontuKet illUHtreH exp'is^s

dans la grande salle du château <]ni eu faisnit partie. Comme
la garde qui veillait jadis aux barrières du Louvre, la sentinelle

du fort Saint-I^uis itait impuissante contre lus assauts de
l'implacable moissonneuse.

Le monument {luel'on .1 inauguré à Québec, en !S<}8, s'élève

à l'endroit même où est mort le navigateur illustre, le gniud
citoyen et le grand chrétien ((ue fut le fondateur de Quél>ec et

auquel l'histoire a, depuis lontîteinps, décerné It titre île jiire

et fondateur de la nation canattjentie.

En parcourant les écrits de Chnmplain, un reste convaincu
des sentiments profondément religieux de cet homme de Renie,

de son dévouement à la France et de sou zèle pour la conver-

sion des Sauvages. Ces sentiments, bien des fois exprimés,
sont résumés dans cette phrase de Ch.'mplain lui-même, qui

a été reproduite, un peu condensée, sur le bronze du monu-
ment :

• Dieu, par sa grâce, fasse prospérer cette entreprise à son

honneur, à sa gloire, à la convi-rsion de ces pauvres aveiigles

cl an bien et honneur de la France ".

KRNI-ST GAGNON.

**î^*********i!f****à|ç^à|çi|f5(fi)f

CHRONOLOaiE DE L'HISTOIRE SE QUEBEC

>,S.î5- JACQUES CARTIER entre dans la rivière Saint-Char-
les et pasK l'hiver auprès) tlu village indien de Stadaconé,
dont le site fait maintenant partie de la ville de Québec.

1540- FRANÇOLS Ikr nomme Roberval vice-roi de la Nou-
velle-France.

1541. CARTIER su- l'ordre ue Roberval, bâtit un fort au
Cap Rouge, situé à quelques milles en amont de Québec, et

y passe l'hiver.

1542. Arrivée du ROHERVAI, qui passe l'hiver au fort de
Cartier.

1608, CHAMPLAIN fonde le Canada en construisant son
son AbitalioH à Quéàet. Chaniplain fut un soldat, un
marin, un homme d'état et un pionnier, également chez
lui dans un wig-wam sauvage et à la cour du roi de
France, Henbi IV. et son caractère pleinde ce ira^eetdc
piété le rendit digne d'être appelé le " Père de son pays.»

1(125. Arrivée des missionnaires français. La plupart d'entre
eux souffrent la torture et la mort.

1639. Les KlKKKs s'emparent de Québec au nom du roi

d'Angleterre, Charles I, qui, durant trois ans, le

détient comme gage du douaire de la reine d'Angleterre.
Marie- Henriette de France, et qui accorde à Sir William
Alexander, son ami, k le cçmtf ft la StignttuU du Cana^ ».

ifi.lJ. Retour de Ouéliec à la couronne de France.
16.11. Mort de CHAMPLAIN, le jour de Nocl. un siècle

après l'arrivée de Jacques- Cartier,
i'>56. Ghandh KXpfeiHTioN i>Rs iK<^iinset massacre des

Hnrons en vue de Quél>ec.
i66o-,i. L'extermination par les sauvages, la famine, la ruine

complète et les pins terrible» tremblements de terre, mena-
cent l'existence du Canada. Lavai., le premier évéque
de Québec, et In Supérieure de» Ursulines. i.a mîîkk njf
i.'Incaknation, persuadent les Canadiens, que leur pavs
n'eat qu'au début d'une brillante carrière et non à la
veille d'une ruine lamentable.

ifi'>.l. Démission de la Compagnie des Cent Associés
;
Quf':HKC

est déclaré Capitai.k de la pKttvistK Rovalk DR la
Noi'vkllh-Fhanch

i«>5. Arrivée du vice roi, .M, de Tiacy, de Conrcclle.':, le
nouveau gouverii. nr, du grand Intendant, Jean Talon.
de 12 compannies de soldats réguliers, et de' plusieurs
Centaines de colons.

1672, Arrivée de FRONTENAC, qui gouverne le Canada
pendant dix ans,

fiSH. Fondation de Notrc-Damc-des A'icloires par Laval, le
premier évéque canadien. Celte éxlise reçut son nom
après la délivrance de Québec en 1^90, et sa préservation,
eti 1711, Mur TaschereHU, le premier Cardinal canadien,
en célébra le deuxième centenaire eu 1888,

I oSy Retour de Frontenac, qui gouverne encore |>endant neuf
années.

169». PHIPPSetsonarmana venant delà Nouvelle-Angleterre
sont repousses par FRONTENAC devant Québec.

1692. Frontenac élève k-s premières murailles autour de
Québec.

1711. Sir Howendeii Walker, eu route pour assiéger Québec,
fait naufrage dans le bas Saint-Lanrent.

1759- SliCGE i>K Qi-feBEC KT Bataii.i.k des PLAINES D'A-
BRAHAM.

{Inscription à rnidroil de la v.ori de Wolfr )

ICI MOURI'T WOLFE VAINtjri Ik
[/nuripiion sur U- lombeau de .t/i^iiica/m) ;

HoNNKUK X MONTCALM
Le Dhstin

En lui n^.RoBA^ r la Victoire

L'a RèCOMPKNsfe

Pau fNK MORT GLORIKISK.
.'«j. f i/ttioH fur U moHumeut ilrvé à M oljf ti à A/ûnira/m

MORTHM VIR7VS COMMVSRM
FAMAM HISTORIA

MONVMENTIM tMSTEk'lTAS DERIT
1760 Victoire de Lévis sur Murr^y à la Deuxième Bataille

des Plaines. En 1860, un monument fut élevé AUX
BRAVES qui combattirent dans celte journée.

1765, La couronne de France, cent années après Gvoir déclaré
le Canada « Province Royale de la Nouvelle- France-, en
cède U souveraineté l\ Gbokgk III.

1759- Le Canada est si>ns le gouvernement militaire mais
modéré de Mukray et de Cahleton k Québec.

1774- Adoption de I'Acte i>e Q ftBHC par le Parlement
Impérial.

1775-6. L'invasion américaine, commandêt: par MontKomery
et Arnold, est repou.s.sée par Caklktun à la tête des
Canadiens- français et df^s Anglais.

33

{/nscriplio.

Hkke »Tooi>

HER OLD AND NEW DEFENDERS
Unitini;, (îuarding, saving

CANADA.
Defkating Arnold

At tue Saclt-ait-Matelot Bahricaub
on tue last dav of

177.^ :
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crv c.\Rï.r.TuN

CiiMMANUlNC. AT

1IKKK STiiDlt

THK rNUAUNTKI) I-IKÏV

SAi'Kai'AKIiIN<i

CANADA.
IlEI-RAlISO MllNTCÏOMKkV

AT THF. PKfeS-nK-Vll.LK HAKlllCAI>K.

IPN- TIIK I.AST l>\V t>V

'7' S

ClIY CARI.KTON
CoMMAMUNt; AT

lyhj. Nklson à IJiicltcc à bord du vaii-sciiii ilt Sa

V.UfvrMa/.:

i;»,!- Premières fortificalioiit Olevées à niiétiec pai .\n

17S7. Sa Majesté le ROI GUIU.Al'MK 1\. alors ofliaer il

ijoril du vnisnemi de la uiurme lnil-H'iiiiue. le /',;(,(".

arrive à Qiiélwc C'est le hkkmikk vrmbrk im i.\

FAMRLK koVALK quî visite (Jnébec.

I79I-.M- Son Altesse Royale, le IH'C I-K KHN'T. pcru dt l.i

Rkine VieTORiA. passe trois ins à yuébec avec son rô^i-

meiii, le 7ième Fusilier" royaux.

.7.,.' Ouverture à Québec du PREMIKR PAULKMKNT 1H-;

I.A FROVINCK UV BAS CANADA,
i«24 Cicatioii de la Société I.ittcraîreet Hi^tortqucdeyitél>ec

l'iir tharie royale uicordée par Sa Majesté Ouillaunie IV

1838, Administration dtr I.ord Hurliani.

1)439. Rapport de Lord Duriiam.

1840. ActedTnion.
1852. Fondation de la première Université caiiadieinio-

.

française qui prend le nom de I.AVAL.

i»6o. Arrivée à guéljec, de Sa Majesté le «1)1 KtHirAKli

VU. alors Prince de dalles, à boni du vaisseau de Sa

Majesté, le /féros. le 18 août.

1864. Réunioudes" PERKS UK LA CONFKDKRATION
à Québec.

1S66. Première incursion fénieniie. Quél)et mhis tes arme-..

is'.-. Proclamation à Québec du nouveau régime de la CON-
FEDERATION IH' CANADA, et ouverture de la pre-

mière LéRiilature de la province de Qiiél>ec.

iS7o. L'expédition de la Rivière Rouse. sous les ortirt;, du
maréchal Vicomte Wotseley. tire un coiitinKeiit de Que-

lle.

1H75. Centième anniversaire du Canada sauve par Carlelon,

célébré à Québec.
iH7i>, 'onstruclion de la porte Kent, en mémoire dn séjour à

Québec, de 1791 à 171M. «l" P^re de Sa Majesté la Ri-iiNn

Victoria.
i«Ko. Visite de Son Altes.se Rovalt le Duc d' Albany.

1883. l'remière visite à QuOI)ec de Son Altesse Royale le

i-RiNCE Ghuri;e, le Pkinlk du GAi.t.E.s actuel.

18B9. Les Ursulines et les Hospitalières célèbrent le 25onie

anniversaire de leur fondation à Quél»ec,

i8go. Visite de Leurs Altesses Royales le Duc et la Duchesse

de Connauglit.

ii/)3. Le Contingent canadien envijyé en Angleterre pour ks

ictesdu couronnement, s'embarque à Québec. La France

M fait représeuler à la grande rtvite navale d aU.rs. pur

le Afonkalm.

,906. Visite de S. A. R. le PRINCE DE CONNArOUÏ
qui revient de conférer l'Ordre de la Jurretièrc an

Mikado.
1908. TROISIFTME CENTENAIRE de la fondation du

Caiia-J:i l'sr Champlftin

iyo8. Fondation du PARC DF:s BATA1lL1\S.

JEAN DROLET
L.Trd et Hn'uf de Cliuix

No. 41, Marché Champlain, Québec

TEI.KI»H07«K 1 lîtr

Lard frais et salé, Boeuf frjU et sale,

Jambon, Saucisson, Saindoux, Beurre,

Oeufs, Viandes hachées. Etc.. Etc.

B. 2)ombrow6hi

VIAINI>KH I>K <JH<>IX.
BiKiii; l'ii '<!* >Iout<»ïk4

.1 n m lio ii« Hfi, iif l« H4' M,
Hii iii (to 11 X, hZt*i, . . .

Marché Champlain

TlzeaTmhoxx":
RESTAURATEUR

Vins et Liqueurs de Choix

REPAS A TOUTEi HEURES

Place Marché Finlay

XTbEA*UDOIN
7(1',. KLE ST-JIISI-l'H. STRdCH

C'ici î-oriliii1(''ii<M>t iii' iié à venir vixiler noire aiHortiniinl i'oiiit>tct

PIPES I" l'iu» rei-hctcliécs, lellt!" ')ue : Hrume île Mer 1rs plu»

riche». HriivC-re ni..nt*e eu or. Paerson's 'i B H. M H H,

S R C. AI f M. Vue Ho,, A II, 0,

issi uous avoiif le plus l>e«u elioix -U- QGARES K aGARETTES
doniestiqucM et iniporté» cl ainsi 'jiif TABACS, ne de.

TELEPHilXR 2HII

F. GLNN
CHARBON en GRO.S

Charbons mous et Charbotis durs Américaini

Rcp,teDUnl de pluiicuri miii« .«libr.i.

—¥- -•
BATISSE DE IJ\ BANQUE HOCHELACA



.tS^yg^^ ^'Bssuranceg
ETABLI EN t«7« -

72, rue Saint«|Merce, Québec

E. nK(;EU\. MliMkr. l.-i;. COTE. auL-nl l'i Létis

M. HELAMr.EK, aHHlMunt.caiHiticr T. hlITKAS. aiivnt à Sl-Sauivur

A»SURKZ-VOUa
au* eompagnlt» aulvantua

GERANT DE DtSTWCT

COMPAONIB D'ASSURANCE GUARDIAN. llmlUc. à» Londres, Anflaterr».

THE LIVERPOOL « LONDON * OLOBE

UNION ASSURANCE SOCIETY, de Londres. Anilelerre
NORTn AMERICAN LIFE ASSURANCE Co.

THS CANADIAN CASUALTY A BOILER INS.

THE CANADIAN RAILWAY ACCIDENT INS.

LLOYDS PLATE OLASS INS. Co. New York. N. Y.

MANNHEIM INSURANCE Co.. de Mannhelm. Allemar»

—^ Représentants dans tont le district' • -^^

Phone, Bureau 1612 Phone, Résidence 1928

ALF. T. TANTiUAY & Cie

Marchands à commission
•9m*wwm w *mim4fâ*mw^tl»i mtf

et agents généraux

FARINE, GRAINS, Etc.
Spécialités :

Blé d'Inde
18, rue St-Jacqucs

Fèves blanches QUEBEC



Grains,

farines et

Provisions.

00000CXXXX)000O0O000OO00000

Graines de

Semence,

Foin, Moulée,

Nous accordons une allenlion toute particulière aux commandes ou aux demanda

de prix ou de remeignements qui nous sont adressées par la poste.

MAGASIN DE M. C. A PARADIS

itT'liiri



POUR LES FETES*^=^-

En tenant nos Marques Populaires

et très connues de

FARINES DE CHOIX

AUGMENTEZ

VOS VENTES

(Qj ET VOS PROFITS.

Farine GAME COCK. forte à levain.

Farine MORNING STAR " PATENTE "

Choix pour le Pain et Pâtisserie.

En sacs de 98 Ibs. 49 Ibs, 24\ Ihs et 1 Ibs.

Farine PRINCESSE VICTORA
Farine forte et blanche pour Pâtisserie et Pain.

Farine JACQUES-CARTIER
Farine Forte à Boulanger.

Assortiment complet des Marques de Farine

ELEPHANT VERT.
ROUGE, BLEU.

BLANC et GFL4Y.

Avant de pU-er vm comimndo, écrivu-nou» pour connaître no. prix «ur n'Importe

qudk Up.. de FARINE, JRAINS, PROVISIONS, FOIN ET PRODUITS.

CELA VOUS PAIERA

Une spécialité de POIS CUISANTS. FEVES BLANCHES.

ORGE Mondée et ORGE Perlée.

C. A. PARADIS
81, me Dalhousie,

QUEBEC.



^^_>—

William "Carrier <& filé
NIOOOIANTI IN OIIOS

Farine, Qrains et Foin

CKCIAUITE
I-AItlNK KOKTK A IIOIII.A.N<it!:R

Enlrriml!!: Coin dn rots Utlhnunlr ri !il-ri«l

QUEBEC
l>lH>iiti Noa. M2 <l I67S. CCWRKSPUNDANCE WILLICITEE

Alex. Legaré & Fils

Fruits. U'gumes et Pntvisions

Spécialité: PLUME
TAHAC CANADIEN

UARCBE CEIVPLAIN

G. ART. BLOUIN

Al ARCPANi) Tailleur
\

ÏÏlif^^^St-Franvtiis tt („ la Chapelle

STKIICH ylEBEC

Toujours eu maius Twitd, Aiinlaiv Iw .ssais cl Cauaclitns.

Coup* ain«ploaln« Ouvpap j r^i^Mitl

EUO. LECLKRC
Courtier A'Heeurancce

et ('Immeubles

NORWICH UNION BUILDING

Tikphone 1254 88, ruc St-Pierte.

Magasin de Chaussures^^.^

^ LE NATIONAL
1:4, rue St-Jose|)li. St-Koch, HIEBEC

L. F. FALARDEAU
TékpllOl» 2338 •«a.^XOtiUlKTAIPtK

/ftai)6en 8. Son Geo. Marceau
Pkm I4!3

MARCHANDS DE CHARBONS

116, rueSt-Pierre

ESHAYKZ >'OS CHATtaOTiH
NOUS vous SAUVERONS DE L'AKOENT•'

CHARBONS OE TOUTES SORTES

X SELLIER i

^ ET MARCHAND DE CUIR 1
Assortiment complet de Harnais fins et de travail

K.w'ie riNLAY Basse-Ville

'^|cl>(iiial(l. Lcspérance&Cic MEPTUNE INN i

Agents de change -su,<kB™i.„.)

Fil Ukfrraphlque privé avec Montréal

New York, Chicaso, etc.

Bâtisse de la Banque d'HochelaRa, Québec

J. T. LEVAULEE, Proprietoc

lia, MOITNXAIIV HILt,

AMERICAN and EUROPEAN

«&fe>PLAN^:^
TFXEPHQME I7n«



La Banque Nationale
CAPITAL - - $1,800,000.00

RESERVES - 1,030,000.00

TOTAL DE L'ACTIF 14,087,604.97

Bureau de Paris, France, 7, SglARK de l.'OI'IÎK.X

La plu» vielle l).\NyfE CANADIKNSlM-k.WCAlSIC Af CANAIlA.

40 luccurulci dam le paya.

Afcnti dana toutes Us vllUa du monde entier.

Très Kriiid» facitit^n iiITtrUn nuK \ii\iiKrtir!, put t'Ltul'li>.

ou billets circulaire» |u>ur vDy.i|{c». M )iiir Dos rvhil

iciililc ï,,,.,ll, n'I
n> Oti'iiilti,'- m iMm.js

Comptci de corponlioni. ^bliMemenli de commerce et de crccili

tenu* à de( condilioni trèi lavorablet.

Toute personne peut ouvrir ut' compte à nos crisses (l'ICp,ir);ries

en y fai«iint un dép.')l de V\V. l'IASTRK.

Fondie en lUé TeUphone 2224

ENTRBI'RENELR

FLOXBIEK, FEIlBLÂirTIE&, COUTKETm

S|i«ci>W : CHAUFFAGE A LA VAPEUR

AIR CHAUD et EAU CHAUDE

AUSSI EN MAINS
Assortiment complet de matériaux de couverture trti AS-

PHALTE et " RUBBKR " de la " Braiitford Roofiii^

Company, de Brantford, Ontario, dont M. V^zinu

, ient d'accepter l'agence gcnérale iwur

le disitrict de Québec.

Ces matériattx retnplasent avantageusement les systcmes

de couvertures en tdle, liardeaux et gravier.

119, RUE DU PONT
.^!t^- QUEBEC —^

TELEPHONE 1486

iPi
IIEIITS. mniTITEDIlS ET MIBIlIlillS

« •

Peintures étrangères,

Matériaux â toitures.

Ardoise, Tuile, Etc.

mEUI-m AOKNTS ROUR
La Peinture d'Aluminium de Bltimli;!), Speni.-t; k Company,

AnKlelerre.

La "Caicarlum" peinture à l'euu de A. T. Mor-^, Sons a Cu.

An}(leterre.

La "Standard Rubber Paint" peinture à base de caoutchouc.

Htc, Ktc, I-tc, Ktc. Ktc.

105 -COTE DE LA MONTAGNE -105

^.QUEBEC



uicpiioii» «au

CANADIENS-FRANCAIS
AUX INDUSTRIELS

Sachons nous connaitrc !

Préférons les noires 1*^^^^^^

(le lu fululation dr iiottc viciii Qtklicc, lum» mviloiia

IniH i)in ci)m|>4trit)ir» à wriir vi«iiLT notrr ^tnblU

M'nirnl Non* avol,» m tiiain* TorTi':S SOkTKrt île

MAClIlM'KlI'Sft HUKNITrKKS.k Mot'I.l.VS

I^^^^H La Cie CHS. A. PAQUET, Limitée

I II 4, m Il-Jnol. IDEKC MARCHANDS
« •

Machineries et Fournitures

Demandez les Célèbres^^*^

«lURli et l'ORTKR
du .

Troisième Centenaire

PROTEAU & CARIGNAN
BRASSEURS

263à271,rueSt-Paul
Phon. 853 ^»awQUEHKC.

J.B.MARTEL & Cie
Le plus bel assortiment

de verreries, f ai eu ces,

argenteries, porcelaines,

etc., de SAIXT-ROCH

NOIS lACHETONS DIRECTEMENT DES FABRIQUES.
ET NOS PRIX DEFIENT TOUTE COMPETITION

UNE VISITE vous CONVAINCRA

113 - Rue St-Joseph - 113

J. H. BBGUN
Sans contredit le Mâ^ailn de Quuuurct

le mieux aiiorll de Qucbzc

Guussurei Canadiennes,

Chaussures Américaines,

Artlcks de Luxe et de la

plus haute Nouveauti.

PRIX DEFIANT T«UTe COMPETITION
Brir UNE VISITE VOtSCONVAINCRA

121 RUE ST-JOSEPH - 121

La7me place pour les amateurs de tabac canadien
. «

Messieurs les étraiiKcrs, «t en particulier

, /gj
messieurs les marchands qui viendront X

«i Québec, à l'occasion des fêtes Nationales,

^ sont respectueusement invités de ne pa»
^^ quitter la ville avant de visiter le plus

Vi ï""*^ établissement d'arliclei, de fumeurs• dt tout le district de Québec. . . ,

inC CiW\^ IMPORTATEURJw^» *^\Jl I-i, et M«reh.nd d. T.bioi «.rw

186-188. rue St-Pa ul. Phone 1272

SuccufMle : 1 79. me St-Jowph. PhoM 2097



I Québec Preserving G).
A EPICIERS EN GROS ET MANUFACTURIERS DE

Confiture», Catiup*. Pelée»,

* et du célèbre Sirop Favorite *

HATi;Z-V()rs DK DONXKK VOTRH COMMANDF

i^Célèbre Sirop de Sucre " Favorite

Maplb IvEaf

Qyebec Preserving Favorite

HOT STUFF

^<>s t ATSll'S sont lahruiiu's

avec de belles 'l'omates
l'raiclies et les meilleures épi-

ces. (Juatid vous les aurez
essayés vous n'en achèterez
pas d'autres marques . . .

Nos Confitures Québec Preserving Co.

Québec

Preservinjr

sont faites telles que dans les familles,
avec des fruits de clioix, et pures au
sucre fjranulé. Nous sommes les seuls
dans le marché (|ui peuvent vendre les
confitures pures pour si peu d'arf^ent.

35, RUE SMITH,

QUEBEC
tel,e:phoivks a-imi.a.tam

">r



POUR LKS FETES l
^'""' A-wortiment de VOITURES

> ji > ^ ' > ^ ~ > I
i-Mt au complet

IrM avMMafftiii.

HAiiirAmiiiii «t ïamnnH
V(iUitr«>M, riarnnlM. MnvhlneM A.irrluf>leii, MoiillitM a BnttrOt Kto«i

27a-!J7r.. RUK HT-PAUL. QUEBEC. QUK.
Ktc.

TONIQUE, APERj.iF, RECONSTITUANT.

Xe Vin

^cd Carmcd
LE PLUS ANCIEN

Df ^ VINS \£OICAUX

etit prPNcrit avec le plus Kratid micci!!

par la prc ftMioii Mt^-dicalc dai» Ivicait

tlAtiémie, Manque d'Appétit. Uyipep-

»ie. IrréKiilaritéit dn fonctiuiiM sexuel-

le'* Rt^roniiiiandé aux CtinvalencetitA

dei Fièvre» et de tcmif* les maladieN

(tc'hilitantc-

C4n4ral«m«nt adopt*

dana laa H«pll«^i.

M MTtirr» tiupréi-iabk» 'Uni
Cl tMrtiruliereravnt tiani U

« maUdiF» ilël)ilitnnlcs.

!) AaTMi'H RovsNKAli,

1, tue Callim,

JamesJ. Murphy
H5. St. l'eter St. Québec

SpruM and Hemloek Thnbcr and Dtaiciuk» Timbtr
Whhe and Red Plnt Lumbcr and Dlmoulon Tlinbcr,

Hcmlock and Ccdar RaOway Tica,
Brch Plank and Tknbcr,
Bridah Cokimbla Firdt Cedar,

Cedar Tc1i^<fI> Po^.
Ccdar Fcnce Poila,
Ctdar Culvcri Timber,
PULPWOOD, E(c

^ything in LTUnbtr Comspondence soUcited

Octave Brochu

Fruits et Légumes, en Gros

24, Marché Champlain



IM «flTM. «HO «tM« »"

Jlf Dominion Fish

and FruitCo y. jÇ
MARCHANDS De

Fruits, Poivsson frais^jjiiiiJïïl*

H U IT R ES
durant la gni»on

SAUMON frai»

une spécialiti'^

Marché Champlain b.«-viii

Tikfhona MtiWi

©. -Rattraç & Sotw

(llmuc»)

Mateboue«men

anb Commission fCetcbante

Oluebec

A^ntreal

Ottawa

£aetem Xlownebip» »anh
HeAOOfnCE. SHERBROOKE

WILUAM MtWIU. J, MACKINNON.

DMolan

»v-"»='^'"'^1;!:1m..»c.

""*"'* ,—..i~.>.«c.

,• (««In* «»I kf^ llif».«»«'" '•"*•

lAVIMI MNK MMRTMBNT *1 ALL *'*""
l»ur». .. J P" »-. l-J •"" ""*' """""' "

MANCHES AND AOBNCIB»

In IIM Pnvtitu •• Q*irti«

Mcmlivat, Ctntrt,
Acton Vi«l«.

^y.ri. ClilT.

IWctroril.

thctn Ptain.

H«l<rll.

I»Wliol>'»CTWirini.

HIack Ukt,

Ili-iimpl<«nville,

CUrrnïvvilltf,

ClNtllCTX'k.

Cuuk4iiiT.
C<>waim%'illc.

I>uiivlll«-

Dtutillc.

I>i»Hhftm,

K. UriHiKhton Sl«ion

Haot HalIfV.

KaMuiau,
Furiiliam,

('traiit)y.

Hemmingforrf.

Hnwii-k

.

HuiilinK'UMi.

Ilwrvilk,

KitcnvlUMi,

L-iiollif,

I,akc Mcgantic,

l.awreiKtivilU.

i.ciiu»xville.

MngoK.
MaiiMiiivilie,

Mnft)lt;toii.

Maricvtlle.

CtJeraa". AUa
OTBiitl Forka. _^ _

KcrcmvouH, B- C .

Mi.lwav. H C ,

Mimlrral Kaal.

Nnrih HaiWy.
Ormtitowti.

SichnKHKl
KlnMiii»ki,

KtMk I»UimI.

Knxtnn V*\\*.

Sli«hriN.kr.

HlwTtffi«>kr. WelliiiKttMiSt.,

HtaiKtriiil.

SwwtHirtiTK.

SI Armaixl.

rtt. Lliry»'"»""'»

SI ffli" '1* Vatoi».

SI. Ferd. .l'Halifax.

SI C.aWvl "le HfBiirton.

St (i««iri(««. Ht-aiicf.

Si Hyacinthe,

Si. John-.

SI. Jiwwi'li de Beaiic*.

St. Renii.

Tlirtfitnl Mine*,

Tlielfurd. We-t,

rpioii.

\ ulcuiirt

,

\VntvrU«>.

Waiwvllle.

Wcfl Shïfltifrt.

Windwir Mill».

WESTERN BRANCHES
i'UiKiiix, B C.

e,. Tui*r, Alla..

Vimi-iiitve'. B. C .

Winiiii>cK, Man^.

BO. COULOMBE
Té^phûoa l««r« <"**•*' No. 1542

<S)uebec jftutnExcbanQC

L. P. OUÏ.

"MPORTATEURS ET

ï \PORTATEURS Jt

FRUITS EN GROS.

31, 33 et 35. RUE ST-PIERKE

Ai^Wjr:*!*».^ QUEFRUIT.

ET MARCHANDS A

COMMISSION.

BANANES «ne iftcMit



f3'.ii>jt<i!!j^j^^^,

j.-li. LAMBERT
St-R,. I, Q EBEV

FOURRURES
Noire

élablissemenl

est le plus

considérable

du genre

au Canada.

'g Sp(?cialite de Fourni-

I
de Luxe. Qua.'it L

I rieure. Fini pai

I?
Nos salcns sont ouverts

^ l'année.

^ Nous «oll/citcns votre viiiie

GR05 ET DETAIL i

MAISON FONDEE EN 1898 JOS.P. BELAND S 'I

308, Rich.rd»„ *

le
I
GIGNAC, BELAND & Ci,

I Manufacturiers et Marchands de BOIS
|Portes. Fe„ê.res,Ja.ou.ies. \l Une speaal.é : MOUL UR E S l\
|^AssembIa«e général. Tournage. ' COMPTOIRS. S TA NDS det

'

I Bois préparé de toute manière. A BARS. &ic. "|

I
''"'' ''^^^•'^--"

-'" ^-^ ' K- SKCHERIE M01.KRn7
g

42-6A, rue Lalemant, Québec i

^************»it*«i#«S

TELEPHONE 2060




